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LES ÉVÉNEMENTS 
Les pourparlers franco-anglais 

sur la sécurité sont en excel-
lente voie. — La note alliée 
sur le désarmement du Reich : 
quelle sera la réponse alle-
mande?—Autour de la hausse 
des devises étrangères. — Les 
difficultés financières ou les 
socialistes contre le cabinet 
Pain levé. 
Les négociations diplomatiques re-

latives au pacte de garantie se pour-
suivent à une allure précipitée et net-
tement favorable. 

Le gouvernement français a fait re-
mettre, au milieu de la semaine écou-
lée, sa réponse au dernier mémoran-
dum! britannique, qui témoignait, on 
s'en souvient, d'un progrès très sensi-
ble. 

Où en est-on exactement à l'heure 
actuelle ? 

Le pacte de garantie présente pour 
nous de sûrs avantages ; mais il peut 
nous faire courir de graves risques. 

M. Briand, dans sa réponse, s'est 
efforcé d'éliminer ceux-ci, en conser-
vant ceux-là; il a voulu préciser, jus-
que dans ses moindres nuances, le ca-
ractère et la signification du pacte. 

Il est inutile d'insister sur le prix 
que nous attachons à la promesse faite 
par l'Angleterre d'avaliser la signature 
allemande, et, pour défendre la neutra-
lité de la zone rhénane, d'engager, s'il 
le fallait, toutes ses forces. En souscri-
vant au pacte de garantie, l'Angleterre 
prendrait une responsabilité person-
nelle, limitée, automatique, pour la 
défense de nos frontières rhénanes. 

Mais l'offre allemande présentait un 
double risque : elle pouvait devenir un 
mloyen de reviser le traité de Versail-
les ou d'entraver les traités particu-
liera de la France avec la Pologne ou 
la Tchéco-Slovaquie. 

Or, dans son dernier mémorandum, 
la Grande-Bretagne a affirmé son res-
pect pour tous les traités existants, 
qu'elle considère comme la base du 
droit public européen. Voilà le point 
central de l'accord franco-britannique, 

Dans la dernière réponse française, 
il est notifié que le pacte ne saurait 
contrevenir à aucune clause du traité 
de Versailles et qu'il doit au contraire, 
s'intégrer dans le pacte de la Société 
des nations. 

Plus nettement, il est spécifié que 
nous ne pouvons abandonner le droit 
de faire entrer nos troupes en Rhéna-
nie pour porter secours à la Pologne 
ou à la Tchéco-Slo\aquie, si nos alliées 
venaient à être victimes d'une agrès-
sion allemande. 

Cette précision s'imposait. 
Il serait d'ailleurs surprenant qu'elle 

suscitât à Londres des difficultés. 
Dans tous les cas, la reconnaissance 

explicite du droit de la France est une 
condition indispensable pour que no-
tre pays appose sa signature à un 
pacte avec l'Allemagne. 

Au total, il semble que nous tou-
chions désormais, à un accord complet 
franco-britannique. 
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Remise jeudi au gouvernement du 
Reich, la note alliée sur le désarme-
ment de l'Allemagne a été publiée ven-
dredi. 

Cétte note ne nous apprend rien de 
nouveau, en dehors de l'extrême mo-
dération des Alliés. 

Les gouvernements alliés se décla-
rent « soucieux d'éviter toute contro-
verse ». Ils « adressent un nouvel et 
pressant appel au ,§ouvernement alle-
mand ». 

Un satisfecit est même accordé au 
Reich : il exécute fidèlement les obliga-
tions du pian Dawes. Et la constata-
tion de la Commission des réparations 
est jointe en annexe. 

Tous les manquements n'ont pas été 
énumérés : les Alliés se sont contentés 
de dresser le bilan des plus graves. 

Enfin, tous l°s redressements récla-
més restent dans le cadre des traités. 

Quelle va être la réponse de l'Alle-
magne à tant de modération ? 

Nous sommes instruits sur les inten-
tions du Reich par la campagne de 
presse qu'a déclenchée, il y a plusieurs 
jours, la Wilhelmstrasse. 

Avec une discipline admirable, tous 
les journaux, depuis le nationaliste 
Deutsche Allgemeine Zeitung, jus-
qu'au socialiste Vorwseerts, ont pro-
testé contre « les exigences des Al-
liés »... qu'ils ne connaissaient pas en-
core. 

Ces protestations, on peut s'y atten-
dre, vont s'amplifier au cours des pro-
chaines journées : le Reich ne veut 
pas désarmer et il va sans doute tenter 
d'entraîner les Alliés dans une confé-
rence générale où on traitera un peu 
de tout, dans l'espoir que les assuran-
ces relatives au désarmement seront 
perdue de vue. 

Le Alliés se laisseront-ils manœu-
vrer ? 

Souhaitons que non, dans l'intérêt 
même de la paix. 
f■ t* 
Depuis une quinzaine de jours nous 

assistons à une nouvelle et importante 
hausse des devises étrangères : le dol-
lar s'est nettement établi au dessus de 
20 francs, tandis que la livre s'élevait 
jusqu'à dépasser samedi le cours 
de 100. 

Comment convient-il d'interpréter 
l'indication fournie par ce baromètre 
infaillible qu'est le marché des devi-
ses ? 

Quelles sont les raisons de la pré-
sente chute du franc ? 

Le ministère des finances a expliqué, 
dans un communiqué officiel, que 
cette chute résultait d'importants 
achats saisonniers' effectués à l'étran-
ger. 

Cette cause a pu jouer. 
Mais il en est d'autres, semble-t-il. 
Tout d'abord, nous voici presque à 

la fin du 1" semestre de l'année et le 
budget de 1925 n'est pas encore voté. 

Bien plus, avant qu'un vote définitif 
intervienne, bien des difficultés res-
tent à surmonter. 

Le ministre des finances du cabinet 
Painlevé s'étanL avisé, en prenant le 
pouvoir, que le budget de 1925 n'était 
point, en équilibre, quoi qu'on en ait 
dit, a préparé tout un plan destiné à 
réaliser cet équilibre. 

Il est possible que les projets de M 
Gaillaux soient plus ou moins agréa-
bles à telle ou telle catégorie de con-
tribuables; il est probable aussi qu'ils 
ne sont pas absolument parfaits. 

Du moins ils ont un mérite incon 
testable : ils témoignent d'une idée 
bien arrêtée et d'un plan de longue 
haleine pour l'assainissement de notre 
situation financière. 

Au fond, l'opinion est prête à accep-
ter, parce qu'elle les sait inéluctables 
les nouvelles charges fiscales qu'on lui 
ménage. 

Or voici que tous ces efforts et tou-
tes ces promesses d'améliorations ris-
quent de s'évanouir : le groupe socia-
liste manifeste très nettement son in 
tention de prendre position contre les 
projets du ministre des finances et de 
présenter son plan d'impôt sur le ca-
pital. 

L'inconnu qui plane ainsi désormais 
sur notre situation financière n'est 
point fait pour améliorer la position 
du franc sur le marché des changes. 

Et que dire des perspectives renou-
velées d'un prélèvement sur le capi-
tal ? Il y a quelques, mois, elles provo-
quèrent une crise de confiance des 
plus graves : le cabinet Painlevé s'est 
courageusement employé à la conjurer 
êt, par sa loyauté, il y est parvenu 
dans une certaine mesure. 

Tous les progrès, péniblement réali-
sés ces dernières semaines, vont-ils 
s'évanouir sous la menace réitérée du 
parti socialiste ? 

A 
M. Gaillaux, en assumant la lourde 

tâche d'assainir nos finances, déclara 
qu'il chercherait des solutions en 
financier plus qu'en politique. 

L'opinion publique avait accueilli 
avec faveur la formule : les solutions 
purement politiques l'ont trop souvent 
déçue pour qu'elle espère encore beau-
coup en elles. Ne s'agissait-il pas d'ail-
leurs de résoudre un problème dépas-
sant — et de combien — les préoccu-
pations de parti ? 

Mais, du même coup/cette façon 
d'aborder la question ne pouvait con-
venir à ceux qui ne conçoivent qu'une 
position, celle du « parti ». 

C'est le cas, entre autres, du groupe 
socialiste. 

Celui-ci, fort de sa discipline et de 
la tyrannie qu'il exerce, entend avoir 
la haute main sur la direction des af-
faires publiques. 

Or, il estime que le gouvernement 
Painlevé n'est pas assez docile, échappe 
un peu trop à son emprise. 

De là, maintes et maintes tentatives 
pour recouvrer une influence atténuée 
sinon perdue et, au besoin, pour écar-
ter un ministère qui n'est point livré 
entièrement aux volontés socialistes. 

Il y a eu d'abord l'affaire du Maroc, 

dont on escomptait déjà les consé-
quences fâcheuses... pour le cabinet, 
et qui s'est terminé en sa faveur. 

Il y a eu ensuite le débat avorté sur 
la loi électorale : les socialistes cares-
saient l'espoir d'y trouver l'obstacle où 
trébucherait le gouvernement. 

Et puis voici qu'une nouvelle ma-
nœuvre se prépare à l'occasion du pro-
blème financier. 

L'occasion n'est-elle pas excellente 
entre toutes ? 

M. Poincaré d'abord, M. Herriot en-
suite, n'ont-ils pas été la victime suc-
cessive des difficultés financières ? 

Pourquoi M. Painlevé serait-il plus 
heureux ? 

La situation financière, loin de 
s'améliorer, n'a cessé de s'aggraver de-
puis un an. 

Ainsi, nous assistons à une offensive 
en règle contre le cabinet : offensive 
qui se cache, mais non moins pres-
sante pour cela. 

Et cette offensive est menée contre 
le gouvernement parce qu'il poursuit 
une politique de détente et d'apaise-
ment, parce qu'il entend résoudre les 
problèmes essentiels dans un esprit de 
« concorde nationale », suivant l'ex-
pression même de M. Painlevé dans la 
déclaration ministérielle. 

Dans ces conditions, nous serions 
surpris que l'offensive ne se retournât 
pas contre ceux qui l'ont déclenchée, 
au mépris de l'intérêt supérieur du 
pays. 

M. D. 

A Genève 
Le Conseil de la S. D. N. 
Le Conseil de la Société des Nations 

s'est réuni, en session ordinaire, lundi 
à Genève. 

M. Briand est le chef de la délégation 
française ; M. Chamberlain, celui de la 
délégation britannique. 

Le programme de la session 
L'ordre du jour de la session du 

Conseil de la S. D. N. est très chargé. 
Il ne comprend pas moins de 26 ques-
tions. 

Quelques-unes touchent directement 
la France. Le Conseil aura notamment 
à décider des mesures conservatoires à 
prendre en vue du plébiscite sarrois ; 
à examiner l'extension des conventions 
internationales particulières aux terri-
toires sous mandat ; il abordera le 
problème des zones démilitarisées, etc. 

Entrevue Briand -Chamberlain 
MM. Briand et Chamberlain ont eu 

dès dimanche une première entrtuuei 
On prévoit que les deux ministres 

profiteront de leur présence simulta-
née à Genève pour activer les négocia-
tions relatives au pacte de sécurité, et 
aboutir, si possible, à une conclusion 
définitive avant la fin de la semaine. 
Le contrôle du Commerce des armes 

La commission générale de la Con-
férence pour le contrôle du commerce 
international des armes a discuté 
le rapport de la commission de coordi-
nation au sujet du commerce interna-
tional des armes et de la fabrication. 

Après discussion, la commission a 
voté la résolution suivante, qui sera 
insérée dans l'acte final de la conven-
tion : 

« Les signataires de cet acte décla-
rent que la convention ci-dessus doit 
être considérée comme une étape im-
portante vers un système général d'ac-
cord international au sujet des armes, 
munitions et matériel tle guerre, et 
qu'il est préférable que l'aspect inter-
national de la fabrication des armes, 
munitions et matériel de ;gluerre soit 
examiné le plut tôt possible par les dif-
férents gouvernements. » 

En Russie 

2. Moratorium de dix ans pour le 
principal ; 

3. Payement des arrérages d'intérêts 
en dix annuités de 400 millions de 
francs-papier chacune, et cela à partir 
du 1" janvier 1926. 

Les représentants des Soviets exi-
gent que le payement des arrérages 
soit subordonné à l'octroi de gros cré-
dits. 
La propagande soviétiste 

dans l'aviation allemande 
Les Soviets ont créé à Berlin une 

cellule dans la flotte aérienne volon-
taire allemande. Cette cellule com-
prend près de 100 membres. Une cel-
lule semblable fonctionne à Hamr 
bourg ; d'autres seront créées à 
Kœnigsberg, Leipzig, Brème, etc. 
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salué au départ par d'innombrables 
spectateurs. On estime à Oslo qu'il 
pourra atteindre la baie du Roi vers le 
15 juin. C'est alors que les avions 
prendront leur vol, afin de rechercher 
la trace des disparus. 

L'armée soviétique 
aura des gaz asphyxiants 

Le gouvernement des Soviets s'em-
ploie à pouvoir largement doter l'ar-
mée de gaz asphyxiants. En Ukraine 
seulement, 17 usines travaillent à la 
fabrication de ces gaz. 

Les dettes russes 
La commission chargée d'étudier le 

règlement de la dette russe envers la 
France aurait proposé le projet sui-
vant : 

1. Reconnaissance des dettes en 
principe par les Soviets (10 milliards 
de francs-or) ; 

Au Maroc 
La situation sur le front ouest 

La pression signalée ces jours der-
niers sur le secteur ouest du .front, 
provenant de la région de Ghechaouen 
et orientée du nord au sud, continue à 
s'exercer fortement. Mais les partisans 
de cette région, bien soutenus, parais-
sent peu disposés à suivre la propa-
gande riffaine, et ils opposent de la ré-
sistance aux tentatives de l'ennemi, 
lequel multiplie d'autre part de® atta-
ques contre les postes, notamment à 
l'est du secteur Colombat et dans le 
secteur Freydenberg;. 
Les Riffains accentuent leurs efforts 

De puissantes têtes de pont sont 
maintenant organisées par les troupes 
françaises ; d'autre part, le contact 
avec l'ennemi affirme partout la supé-
riorité des troupes, mais il convient 
d'envisager lé caractère sérieux que 
présente la situation en raison du 
nombre toujours plus important de 
guerriers ennemis entrant en ligne et 
de l'utilisation plus intelligente de leur 
artillerie, qui a notamment été consta-
tée au cours des engagements des pos-
tes d'Astar et de Sker. 

Abd-el-Krim pousse à la révolte 
dans le Moyen-Atlas 

On signale l'intensification de la 
propagande riffaine dans le Moyen-At-
las, où parviennent des lettres d'Abd-
el-iKrim poussant à la révolte générale. 

La conférence franco-espagnole 
Les gouvernements français et espa-

gnols se seraient mis d'accord sur le 
choix de Madrid comme siège de la 
prochaine conférence. 

Les troupes au Maroc auront-elles 
le bénéfice de la campagne de guerre ? 

Par suite d'un décret paru après la 
guerre, les troupes qui sont au Maroc 
font les unes campagne simple, les au-
tres, demi-campagne. Celles qui se bat-
tent actuellement dans le Rif font évi-
demment campagne simple, mais exac-
tement comme si elles se trouvaient 
dans une région pacifiée du Sud Algé-
rien ou du Sud Tunisien. Le législa-
teur n'a évidemment pas voulu cette 
anomalie et on espère qu'un 'prochain 
décret rétablira le bénéfice de la cam-
pagne double au profit des troupes hé-
roïques et de bmrs chefs qui se battent 
si vaillamment aux frontières du Rif. 
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D'après le « Gotha », 
l'Autriche serait rattachée 

à l'Allemagne 
Il n'y a plus de rubrique Autriche 

dans la dernière édition du « Gotha », 
qui vient de paraître. On pourrait 
croire qu'à la suite du bouleversement 
de la carte d'Europe, il s'agit d'une er-
reur matérielle. La toute petite Autri-
che qu'a faite le traité de Saint-Ger-, 
main, aurait-elle été oubliée ? 

Pas du fout. Si l'on feuillette avec 
patience le « Gotha », on trouve dans 
la rubrique Allemagne les renseigne-
ments concernant l'Autriche. 

En somme, le « Gotha » met l'Au-
triche au même rang que la Bavière et 
la Saxe. 

En Chine 
Une note américaine 

serait envoyée à Pékin 
Les journaux publient une dépêche 

de Washington suivant laquelle les 
Etats-Unis sont sur le point d'adres-
ser au gouvernement chinois une note 
relative aux sujets américains tués au 
cours des récentes émeutes. 
Un croiseur japonais 

est envoyé à Changhaï 
Le croiseur japonais Tatasuta, avec 

un fort détachement de. fusiliers ma-
rins japonais à bord, a appareillé pour 
Changhaï. 

Le service des câbies a repris 
Les grévistes chinois de la Société 

des câbles touchant à Changhaï ont re-
pris le travail. 

, —OSSO —— 

A la recherche d'Ainundeen 
On télégraphie d'Oslo que la pre-

mière mission norvégienne, chargée 
par le gouvernement de rechercher 
Amundsen et ses compagnons, est par 
tie, sous le commandement du lieute 
nant Luetzow Holml, à bord du vapeur 
Ingertre. 

Ce bâtiment, emmenant la mission 
deux avions monoplanes, trois officiers 
aviateurs et quatre mécaniciens, a été 

La livre à 103 francs 
ILest établi que les cours anormaux 

cotés pour la livre et le dollar ont été 
provoqués par des ordres venant de 
l'étranger, de la Suisse et de New-York 
particulièrement, où les Allemands 
ont recommencé leur manœuvre à la 
baisse sur notre devise. 

Le ministre des finances est disposé 
à intervenir, et il dispose de « muni-
tions » suffisantes pour enrayer cette 
offensive. 

Les manœuvres 
du Sud-Ouest 

sont supprimées 
En raison des renforts envoyés au 

Maroc, le ministre de la guerre a dé-
cidé que les manœuvres du Sud-Ouest 
n'auront pas lieu. 

La vague de chaleur 
a tué 200 personnes 

aux Etats-Unis 
Jusqu'ici, on évalue à 200 le nombre 

des victimes faites par la vaguei de 
chaleur qui sévit dans la plus grande 
partie des Etats-Unis, sauf dans le sud, 
et le bureau météorologique ne voit 
aucun signe de rafraîchissement pour 
la semaine prochaine. 

Un veinard 
C'est à Verviers, que la série 179.992 

de 1 Emprunt des régions dévastées 
1921 4 0/0 a été vendue. Elle est échue 
en entier à un employé, père de fa-
mille, demeurant à Verviers, qui en 
avait fait l'acquisition il y a un mois 
et demi. L'heureux possesseur gagne 
ainsi les quatre gros lots, soit 450.000 
francs. C'est par l'intermédiaire de son 
fournisseur que l'employé — qui tient 
à conserver, au moins les premiers 
jours, l'incognito — a été avisé de sa 
chance. 

L'incinération 
d'un maharajah 

L'incinération du prince hindou 
Mathe Rao, maharajah de Gwalior, a 
eu lieu, samedi, au Père-Lachaise. 

Le maharajah, arrivé depuis quel-
ques jours au château de Madrid, y 
était décédé presque subitement et sa 
famille avait formulé le désir que la 
dépouille du défunt fût incinérée sui-
vant les rites brahmaniques, sur un 
bûcher sacré. 

Devant l'impossibilité d'accéder à ce 
désir, la cérémonie modernisée a eu 
lieu au Colombarium, devant quelques 
personnalités hindoues et la famille du 
défunt. 

Il est certainemlent préférable d'ap-
prendre que les affaires commerciales 
marchent bien, que de constater 
qu'elles vont mal. 

Quand le bâtiment va, dit-on, tout 
va, c'est-à-dire lorsque commerçants, 
propriétaires sont satisfaits du résul-
tat de leur travail, c'est que la vie est 
plus facile pour tout le monde. 

Malheureusement, ce n'est pas le 
cas, en cette période-ci où l'on se de 

mande en présence de l'ascension ver-
tigineuse de la livre et du dollar, par-
tant de la baisse effrayante du franc, 
de quoi demain sera fait. 

Le monde commerçant, industriel 
ne sait plus, comme on dit, sur quel 
pied danser ; les affaires sont diffici-
les et les impôts augmentent de plus 
en plus. 

Et cependant, il est des personnes 
qui ont le sourire et se plaisent à éta-
ler leur satisfaction. Et pourquoi pas ?, 
Leurs opérations réussissant à merveil-
le, les bénéfices qu'elles réalisent sont 
superbes. 

Au moins voilà des personnes qui 
n'engendrent pas cette mélancolie que 
l'on constate chez la plupart de ceux 
qui ont charge d'assurer le bon fonc-
tionnement de leur maison de com-
merce. 

La Côte Auxiliare du 2 mai reproduit 
une allocution prononcée par le prési-
dent de la Société des Bains de Mer de 
Monaco, à la dernière assemblée de sa 
société, le 18 avril dernier. En voici le 
texte .• 

Mesdames, Messieurs, 
« Peut-être serez-vous intéressés par 

quelques précisions sur les recettes. Je 
vais vous les donner très rapidement. 

« Les jeux ont donné 101 millions 
au lieu de 93 l'année dernière. Il y a eu 
quelques innovations, que nous de-
vons à notre administrateur-délégué. 
Ces innovations ont augmenté le pro-
duit des jeux, alors que le chiffre de 
la clientèle n'a pas été en augmenta-
tion sur celui de l'exercice précédent. 
Par exemple, les salons, qui étaient fer-
més à minuit, ne sont plus fermés 
maintenant qu'à deux heures du ma-
tin. // faut croire que les joueurs ont; 
encore de l'argent à minuit, car, l'an 
dernier, cette petite réforme à valu 
3.136.000 francs et cette année, 
6.232.000 francs, que les joueurs nous 
ont laissés rien qu'entre minuit et, 
deux heures. 

« Les abonnements, c'es-à-dire 
les entrées dans les salons, nous ont 
donné 5.221.000 francs au lieu 
de 3.200.000 francs. On a criti-
qué parfois ce fait que nous fai-
sions payer l'entrée des salons, mais il 
faut remarquer que, personne n'a ya-
mas protesté parmi les joueurs, qui 
seuls nous intéressent..., en même 
temps, bien entendu, que nos action-
naires. Comme vous le voyez, le pro-
duit de cette recette est intéressant. 

« Notre administrateur-délégué a 
effectué aussi d'autres réformes plus 
petites mais intéressantes. Par exem-
ple, il a transformé les râteaux. Ceux-
ci, au lieu d'être droits, ont maintenant 
des extrémités crochues, comme des 
mains de normand, et de ce fait les je-
tons rentrent beaucoup plus vite. Cela 
accélère la vitesse du jeu; cette vitesse 
a été aussi accélérée par le remplace-
ment des billets par des jetons, de sor-
te que le rendement est devenu très ap-
préciable... » 

Réjouissons-nous avec ces messieurs 
de la Société des Bains de mer de Mo-
naco, de la bonne nouvelle que leurs 
affaires marchent bien. 

Mais, entre nous, cette joie ne doit-
elle pas être atténuée par un tout pe-
tit regret ; celui de constater que ce 
sont les maisons où a lieu l'exploi-
tation du vice qui réalisent les plus 
beaux bénéfices ? 

Car, exploiter le jeu, on peut bien le 
dire, n'est pas l'exemple le plus noble 
du travail : les plus heureux joueurs 
ne peuvent pas faire oublier l'énorme 
quantité de malheureux qui sont victi-
mes de leur triste passion. 

Et, évidemment, c'est grâce à ces 
victimes que les maisons rie jeu sont 
prospères et que les directeurs exul-
tent et réalisent des bénéfices coquets. 

Et bien, mais n'est-ce pas là où l'im-
pôt devrait sévir dans les plus grandes 
proportions ; n'est-ce pas dans les ca-
gnottes des tripots que l'Etat devrait 

% puiser sans réserves, d'autant plus que 
les joueurs quand ils sont décavés, 
ruinés, ne sont plus des contribuables 
qui paient des impôts ! 

Sans doute, les droits qui sont per-
çus sur les établissements sont élevés : 
il ne le sont pas assez, si on les com-
pare aux taxes que subissent le corn-
merce, l'industrie. 

Et, en vérité, peut-on assimiler ces 
établissements à des maisons de com-
merce, à des industries ? 

Dans tous les cas, il est un commer-
ce qui est florissant : c'est le tripot ! 
Signe des temps ? ? ? 

LOUIS BONNET. 



ù ARRIVÉE ! 
Et la feuille d'impôts, demandait-

on, il y a à peine 6 semaines, quand 
sera-t-ejle apportée ? 

Oh ! certes, le contribuable ne se la-
mentait pas ; ij savait bien que le per-
cepteur ne l'avait oublié, non ! 

Mais, comme les années précédentes 
cette feuille tombe chez le contribuable 
avant que ne paraisse la première 
feuille du marronier du 20 mars, le 
contribuable était étonné du retard ap-
porté à la distribution des feuilles 
d'impôts. 

On attend le vote du budget, disaient 
certains ; non, répondaient d'autres, on 
attend que les élections municipales 
soient terminées. 

Et ces derniers avaient raison... Mais 
quelques-uns, clairvoyants, ajoutaient: 
« on ne perdra rien pour attendre ! » 

Et, en effet, les feuilles sont arri-
vées ; par monceaux, elles garnissent 
les boîtes des facteurs, et toutes font 
faire la grimace à qui les reçoit. 

« Encore une augmentation, et elle 
est corsée, cette année », clame-t-on, 
— « Où allons-nous ? mais on ne réa-
lise donc jamais ces fameuses écono-
mies, ces compressions de dépenses 
dont on a tant parlé depuis mai 
1924 ? » 

Hélas! la feuille d'impôts prouve 
que ces promesses d'économies 
n'étaient que fallacieuses, et que beau-
coup d'eau sera répandue par l'arro-
seuse municipale sur les Boulevards de 
Cahors, avant que les contribuables 
ne s'aperçoivent que des économies, 
des compressions de dépenses soient 
réalisées. 

Et avec ça, sur le compte, la livre 
est à 103 francs ! Gela ne va pas pro-
voquer la diminution des impôts. 

La feuille d'impôts est arrivée !... 
LOUÏS BONNET. 

-O'sgO-

MAUVAIS MARCHANDS ! 
Il y a quelques semaines, à Boulo-

gne-sur-Mer, les consommateurs pu-
rent constater que de grandes quanti-
tés de poisson frais, avaient été ven-
dues comme engrais à raison de 4 fr. 
les 100 kilos. 

M. Laniel, député, informa le minis-
ter du commerce et lui demanda de 
prendre des mesures pour que le pois-
son fût réservé à la consommation 
de façon à constituer un élément de 
baisse des prix de la vie. 

Le ministre a répondu: 
« 11 résulte des renseignements re-

cueillis par le département du com-
merce, à la suite de l'enquête à laquel-
le il a procédé, qu'au cours d'une 
semaine de pêche exceptionnellement 
abondante du 16 au 21 mars 1925, une 
quantité appréciable de poissons n'a 
pu être vendue, ces poissons n'ayant 
pas trouvé d'acquéreur. C'est là un 
fait exceptionnel, mais qui se repro-
duit à peu près chaque année. Cette 
situation n'est pas particulière aux 
ports français ; elle se produit égale-
ment, pour les mêmes raisons, dans 
divers ports de pêche étrangers. 

« Les produits de pêche pour les-
quels il ne s'est pas présenté d'acqué-
reur ont été vendus comme engrais. 

« Afin d'éviter, dans l'avenir, la 
perte de produits comestibles pouvant 
contribuer temporairement à rabaisse-
ment du prix de la vie, des mesures 
sont dès maintenant envisagées pour 
mettre à la disposition de certains éta-
blissements tels que lycées, casernes, 
hôpitaux, etc., à un prix très bas, les 
quantités de poissons qui ne trouve-
raient pas immédiatement preneurs 
sur place. » 

Et voilà bien une preuve de mau-
vaise volonté de la part des marchands. 

Ils n'ont pas trouvé acquéreurs de 
leur stock de poissons, au prix de-
mandé, eh bien, ils n'ont pas voulu en 
abaisser le prix, et ils ont préféré le 
vendre comme engrais à des prix déri-
soires. 

Hélas ! Le fait n'est pas unique, ni 
particulier aux marchands de poissons 
de Boulogne-sur-Mer. 

Il y a des stocks de denrées plus 
considérables qu'on ne le suppose qui 
sont jetés au fumier, plutôt que de les 
donner à un prix inférieur. 

.Qu'on fasse un tour sur certains 
marchés, dans diverses villes, et l'on 
verra des amas de denrées qui pour-
rissent et qui seront jetées à l'égoût. 

Il n'y a pas d'acheteurs, dit-on. Mais 
si, il y en aurait : il suffirait de don-
ner, après une certaine heure ces 
stocks qui restent, à des prix réduits. 

Et ainsi les ménages les plus néces-
siteux pourraient en profiter. 

« Ah ! mais non, disent les iher-
cantis. Si nous donnons, à la fin du 
marché, ces denrées à bon compte, tous 
les acheteurs attendront pour s'appro-
visionner, l'heure de clôture du mar-
ché. 

« Tant pis pour les malheureux, les 
consommateurs pauvres : nous préfé-
rons jeter le stock. » 

Est-ce qu'à une certaine époque, à 
Cahors même, on ne constatait pas 
que dans la rivière, ou dans un égoût 
de la ville, on avait jeté de nombreux 
paniers de légumes et de viande 
aussi ? 

« Il n'y a pas de denrées, disait ces 
jours derniers, un négociant bien 
placé pour parler de cette question, eh 
bien, si, il y en a. Mais, après les heu-
res de vente, les marchands préfèrent 
détruire le stock qui reste que de 
les donner à bon compte. » 

Il citait même des exemples dont il 
avait été le témoin, dans la région 
même. 

Nous tairons cette région. Mais, vrai-
ment, il faut que la mentalité de ces 
marchands soit bien faussée par l'ap-
pât du lucre pour préférer, plutôt que 

de baisser les prix, priver des centai-
nes de personnes de denrées nécessai-
res à la consommation ! 

Hélas ! Le fait qui s'est produit à 
Boulogne-sur-Mer n'est pas unique. 

Et on s'étonne que la vie augmente, 
et les mercantis s'étonneront qu'on 
prenne, un jour, des mesures contre 
eux ? 

LOUIS BONNET. 
—oseo— 

Nos Parlementaires 

Les Agences Postales 
M. de Monzie vient de recevoir la 

lettre suivante de M. Chaumet, minis-
tre du commerce et des P. T. T. 

Paris, le 25 mai 1925. 
Monsieur le Ministre et cher collègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon 
attention sur une requête de M. Lacaze, 
maire de St-Paul-Laboufiîe, conseiller 
général, qui signale l'insuffisance du sa-
laire attribué aux gérants d'agences pos-
tales et leur exclusion du bénéfice de 
l'allocation-de 500 francs accordée aux 
fonctionnaires. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que les gérants des agences postales 
reçoivent une rétribution déterminée au 
moment de remises unitaires applicables 
au nombre d'opérations effectuées avec 
un minimum annuel garanti de 400 fr. 
Ils reçoivent, en outre, des remises sur la 
vente des timbres-poste et une indemnité 
pour frais de régie et pour livraison et 
réception des dépêches postales. 

D'autre part, lorsqu'ils participent au 
service de la distribution, ils sont consi-
dérés comme des facteurs auxiliaires 
temporaires et rétribués' à raison de 
1 fr. 35 l'heure. 

Une amélioration de la situation des 
gérants ne pourrait être réalisée que par 
une augmentation du taux des remises et 
indemnités susvisées. La question se 
trouve ainsi liée à la réforme générale 
actuellement en cours d'examen. Une dé-
cision ne pourra d'ailleurs intervenir 
qu'après l'obtention des crédits néces-
saires. 

En ce qui concerne l'allocation excep-
tionnelle prévue par la loi du 31 décem-
bre 1924, des instructions du Ministre des 
Finances insérées au Journal Officiel du 
15 janvier, disposent que l'allocation ne 
peut être attribuée qu'aux personnels de 
l'Etat rémunérés suivant une échelle 
d'émoluments régulièrement fixée. 

Tel n'est pas le cas des gérants d'agen-
ces postales dont les émoluments varient 
suivant le nombre et l'importance des 
opérations effectuées, alors qus le salaire 
des facteurs auxiliaires attachés à leurs 
établissements est fixé sur des bases dé-
terminées. 

Il ne m'est donc pas possible sur ce 
dernier point, de réserver à la requête 
des intéressés une suite favorable et je 
vous en exprime mon vif regret. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre et 
cher Collègue, l'assurance de ma haute 
considération. 

Le Ministre du Commerce 
et de l'Industrie, 

CHAUMET. 

-OSO-

Votes de nos Députés 
Sur l'ensemble du projet de loi, mo-

difié pour la deuxième fois, par le Sé-
nat, concernant le renouvellement des 
baux à loyer d'immeubles à usage 
commercial et industriel, les députés 
du Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 517 voix. 

Administration militaire 
MM. Marginèdes, Coffe, Grimaud, 

sergents-fourrier et Guinet, sergent-
major au 9e d'infanterie sont déclarés 
admissibles à la section A. de l'école, 
d'administration militaire de Vincen-
nes, à la suite des épreuves écrites du 
concours de 1925. Nos félicitations. 

Pa-rnes académiques 
MM. Arnaud (Adrien), de Payrac, et 

Meulet, de Gourdon, sont nommés Of-
ficier d'académie. 

Mme Bosch, professeur de musique 
à Cahors, est nommée officier d'acadé-
mie. Nos félicitations. 

A la Préfecture 
Mme Ledoux, rédactrice de 3e classe 

à la Préfecture est élevée à une classe 
supérieure. 

Nos félicitations. 

Réunion des chasseurs 
Les chasseurs de l'arrondissement 

de Cahors se sont réunis samedi soir, 
dans une des salles de l'Hôtel de Ville. 
Le but de la réunion était de protester 
contre le prix des permis qui, d'après 
le projet du ministre des finances, de-
vait être porté à 120 francs. 

Mais, il paraît que l'idée du permis 
unique serait abandonnée, et qu'un 
nouveau projet sera étudié portant 
création de permis nationaux, départe-
mentaux et d'arrondissements. 

Dans ces conditions, les chasseurs 
n'ont pas eu à voter d'ordre du jour. 

POUR CES PESGOFSS 
La date de l'ouverture de la pêche 

est fixée au dimanche après le 15 juin. 
Le 15 juin est un lundi, ce sera donc le 
21 qu'aura lieu cette ouverture. 

Puisque le 14 est un dimanche, on 
aurait pu, tout aussi bien, fixer la date 
d'ouverture de la pêche au 14. 

C'est la loi, dira-t-on. Et, oui, c'est 
la loi, mais ne pourrait-on pas faire un 
petit accroc à cette loi, et autoriser les 
peseofis à faire l'ouverture de la pêche 
le dimanche 14 ? 

, Ce vœu est formulé par bon nombre 
d'entre eux, et l'exaucer serait leur 
faire plaisir. 

Mais la loi, nous dit-on, c'est la loi ! 
L. B. 

Service de santé militaire 
Il est institué à titre provisoire à l'E-

cole du Service de santé militaire une 
« Section Médecine Troupes Colonia-
les », en vue de contribuer, avec l'Eco-
le principale du Service de Santé de la 

marine au recrutement des médecins 
militaires des troupes Coloniales. 

Un concours est ouvert en 1925 pour 
l'admission à vingt emplois d'élèves 
de la « Section Médecine Troupes Co-
loniales » à l'Ecole du service de San-
té militaire. 

Les épreuves et conditions du con-
cours sont celles déterminées par la 
circulaire du 7 janvier 1925, relative à 
l'admission à l'Ecole du service de san-
té militaire en 1925, publiée au Jour-
nal Officiel du 16 janvier 1925. 

Pour tous autres renseignements s'a-
dresser à la Préfecture du Lot, lre Di-
vision. 

Bal 
Dimanche et lundi a eu lieu le bal 

organisé sur la place des Petites Bou-
cheries. De nombreux danseurs, aux 
sons d'un excellent orchestre ont dansé 
jusqu'à une heure avancée de la nuit. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 20 avril 1925 

Présidence de M. le D>' BERGOUNIOUX 
" Sont présents : MM. Daymard, Laubal, 
Rossignol, Bonnefous, Roberi,Moles, Rigau-
dières, abbé Sol, Garnier, Teyssonièies, 
Bergounioux, Bergon. 

M. le Président donne lecture d'une lettre 
de M. Chaussade, noire excellent confrère, 
qui s'excuse de n'avoir pu l'aire ses adieux 
à la Compagnie, avant son départ de Cahors 
et lui exprime ses regrets. 

MM. Lamandé, Triadou et Verne, présen-
tés à la dernière séance, sont admis mem-
bres de la Société. 

M. Gustave Guiches, homme de lettres, 
M. le docteur Cabanès, directeur de la Chro-
nique médicale, sont présentés par MM. 
Pierre Calel et l'abbé Sol. 

M. le Président signale, que notre distin-
gué confrère, M. l'abbé Sol, a présenté au 
récent Congrès des Sociétés savantes, une 
intéressante communication sur« Les Fêtes 
de la Révolution dans le Lot », qui a reçu 
les éloges de la critique et du Congrès. 

M. l'abbé Sol, à ce propos, a indiqué que 
plusieurs membres du Congrès ont été sur-
pris de voir que, dans notre département 
les fêtes de la Révolution se sont déroulées 
jusqu'au mois d'août 1790, alors que partout 
ailleurs, on n'en célébra plus après le mois 
de juillet. 

Sur la proposition du Président, la Com-
pagnie décide de donner, au cours de l'hiver 
prochain, une série de 4 conférences litté-
raires, sur Olivier de Magny, Marot, Hughes 
Salel et François Maynard, dans une salle 
de l'Hôtel-de-Ville. 

M. l'abbé Sol transmet à la Compagnie, 
un don de deux assignats, l'un de 125 livres, 
l'autre de 25 sols, fait par Madame Fourès-
Capoulade à la Société, qui la remercie vive-
ment de cet envoi. 

VIe Concours du plus bel épi 
de France 

Le 6" Concours du Plus Bel Epi de 
France, organisé par la presse agri-
cole, sous les auspices des pouvoirs 
publics, se tiendra, ainsi que nous 
l'avons signalé, à Bordeaux, en octo-
bre prochain, au cours d'une Semaine 
consacrée à l'étude du problème de 
l'alimentation. 

Le concours sera divisé en trois sec-
tions distinctes : Variétés extra-hâti-
ves, variétés précoces, variétés tardi-
ves, avec prix spéciaux. 

Les agriculteurs de toute la France 
et de l'Afrique du Nord sont invités, 
surtout les producteurs de blé, à arra-
cher (en plein champ et non en bor-
dure), dès la maturité réelle (quand le 
grain a une consistance pâteuse) une 
plante entière ; une touffe d'une ving-
taine d'épis contenant le plus de 
grains réguliers et bien nourris, et 
expédier cette sélection avec notice 
indiquant le nom de la variété, la sur-
face du champ, la date du semis et de 
la maturité, les engrais utilisés, les 
façons données. 

Adresser franco de port, au 6° Con-
cours du Plus Bel Epi de France, pa-
lais de la Bourse, à Bordeaux. Il n'y 
a aucun droit à payer. Affranchir les 
lettres et joindre un timbre pour les 
accusés de réception. Toutes les céréa-
les paniliables sont admises mais le 
blé de préférence. 

Concours d'Exploitation 
La Société d'Agriculture rappelle 

aux cultivateurs que le concours 
d'exploitation : ensemble de la pro-
priété et le concours de spécialités 
(blé, pomme de, terre, vignes, prairies, 
étables, bâtiments d'exploitation etc..) 
est réservé cette année à l'arrondisse-
ment de Cahors. 

Des primes fort importantes ont été 
prévues pour récompenser les lau-
réats. 

La Comimission chargée de classer 
les concurrents ne devant passer, vu le 
retard végétatif des cultures, que vers 
fin juin, les agriculteurs désireux de 
concourir peuvent se faire inscrire 
jusqu'au 20 juin, à la Société d'Agri-
culture, Maison de l'Agriculture, à 
Cahors. 

Congrès Agricole 
La Fédération du Centre-Sud qui 

groupe actuellement les Associations 
agricoles de 6 départements (Allier, 
Creuse, Corrèze, Dordogne, Hte-Vienne 
et Lot), et ayant en 1925 pour Présf-
dent M. le D" Jardel, Propriétaire à 
Lauzès, tient chaque année un Congrès 
agricole au cours duquel sont étudiées 
les principales questions agricoles 
d'actualité. 

Ce Congrès s'est tenu en 1922 à 
Brive, en 1923 à Périgueux, en 1924 à 
Limoges. En 1925 il aura lieu à Cahors. 

Pour donner plus d'importance à 
cette manifestation très goûtée et très 
suivie des agriculteurs, la Société 
d'Agriculture du Lot se propose de 
faire coïncider son concours agricole 
départemental d'animaux reproduc-
teurs, de produits agricoles, de machi-
nes agricoles, de petits métiers fami-
liaux, avec les assises du Congrès. En 
outre, il est permis d'annoncer qu'il 
sera égaleraient organisée une exposi-
tion de produits industriels et com-
iriereiaux à l'instar de ce qui a été fait 
en 1922 à Cahors. 

Ce Congrès-exposition aurait vrai-
semblablement lieu courant septembre 

à une date qui n'est pas encore arrê-
tée, il durerait plusieurs jours et se-
rait pour notre Quercy « La Semaine 
Agricole du Quercy ». 

Parmi les questions qui y seront étu-
diées et discutées par des agronomes 
ou des spécialistes ; il convient tout 
spécialement de mentionner les sui-
vantes : 

Le vignoble et le vin du Lot ; 
La truffe du Lot ; 
La culture du noyer ; 
Le noyer — ses maladies ; 
Le mouton des Causses du Lot ; 
La race bovine du Quercy ; 
Le sel en agriculture ; 
L'Electricité à la ferme ; etc.. 
Cette manifestation agricole fort 

importante constituera pour notre 
Quercy de vraies fêtes agricoles. 

Prix de l'essence 
L'Officiel publie un tableau où est 

indiqué, par département, le prix de 
vente de l'essence pendant le mois de 
mai 1925. Voici les renseignements sui-
vants pour le Lot : 

Prix de vente à l'hectolitre : qualité 
poids lourd ; maximum 180 fr. 88 ; 
minimum ; 174 fr. 06 ; moyenne 
177 fr. 47. 

Qualité tourisme ; maximum : 194 
fr. 27 ; minimum ; 189 fr. 89 ; moyen : 
192 fr. 08. 

Accidents du travail 
En desserrant un écrou d'une pompe 

à air de machine, le, nommé Charles 
Toulouse, 45 ans, ouvrier à l'atelier du 
dépôt, de la compagnie du P.-O., 
demeurant, 12, rue des Capucins, 
a eu le médius de la main gauche pris 
entre le corps de la pomipe et la clé, 
par suite du dérapage de cette der-
nière, qui a provoqué une plaie con-
tuse qui nécessitera un repos de six 
jours. 

— Le nommé Théodore Laçhaux, 
37 ans, ouvrier à l'atelier de la Compa-
gnie du P.-O., demeurant 6, rue Pierre-
de-Bernis, était occupé à réparer un 
tour, lorsqu'en voulant desserrer un 
écrou, la clé vint à lâcher et lui fit une 
blessure au front où se forma une 
plaie. L'incapacité de travail occa-
sionné par cette blessure a été fixée à 
quatre jours. -

Marché du travail 
La situation du marché du travail, 

clans le Lot, pendant la semaine du 25 
au 30 mai 1925, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 6 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 4 hommes, 1 femme. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

néant. 
Offres d'emploi non satisfaites : 6 

hommes, 3 femmes. 

Fête de la Placé 
des Petites Boucheries 

Les jeunes gens de la Place des Pe-
tites Boucheries préviennent le public 
que la fête du quartier se tiendra, 
comme les années précédentes, les 1", 
2 et 3 août 1925. 

Le Comité. 

Chien enragé 
Lundi, vers 6 h., 4 jeunes filles ap-

partenant à des familles des plus no-
tables de notre ville, se promenaient 
sur la route de Larroque. Elles.riaient 
des bonds prodigieux, inaccoutumés 
que faisait le chien de l'une d'elles, un 
superbe cock-tail, sorte d'épa,glneul en 
raccourci. 

Arrivée près de l'Aviron, la bête se 
mit à écumer une bave étrange et à 
trembler. Sans perdre son sang froid 
Mlle X... s'empara résolument de sa 
bête, la saisit par la peau du dos, ce 
qui permit à des jeunes gens de l'Avi-
ron d'assommer le chien qui, mis dans 
un sac, fut jeté, au large <lans le Lot. 

Nous félicitons notre courageuse 
compatriote de sa présence d'esprit, ce 
qui est un euphémisme, si la bête 
avait eu le temps de sentir évoluer en 
elle le début de la rage, des malheurs 
auraient pu se produire. 

Les grosses chaleurs commencent. 
Attention aux chiens ! 

La cambriole 
M. Lacarelle, demeurant rue Pierre 

Brunies, constata, le matin, que des 
cambrioleurs avaient pénétré dans son 
jardin, et avaient fait main basse sur 
des costumes que l'on avait étendus 
pour les faire sécher. 

La police, informée, a ouvert une 
enquête. 

Injures et violences 
M. L... employé de banque à Cahors, 

faisait en compagnie de sa femme, une 
promlenade sur les quais, lorsque une 
nommée Marie S... s'avança vers le 
couple et se mit à invectiver Mme L... 

M. L... voulut intervenir, mal lui en 
prit. La femme S... l'injuria, le saisit 
à la gorge et le frappa. 

Plainte a été déposée à la police con-
tre, la femme Marie S.., 

AVENIR CADURCIEN 
L'Avenir et la Diane Cadurcienne 

se rendant les Samedi 13 et Diman-
che 14 courant aux fêtes de Fumel, 
donneront leur premier concert du 
mois de juin, Jeudi prochain 11, sur 
les allées Fénelon. 

PROGRAMME 
1 Bohème Joyeuse (p. r.), Ithier. 
2 Fiançailles (valse), "Wesly. 
3 Les Saltimbanques (fan t.), Gonne. 
4 Cortège Exotique, Popy. 
5 Vimereux plage Bacchel. 

(défilé avec tambours et clairons), 
De 21 h. 15 à 22 h. 15 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Notre excellente société nautique, Y Avi-
ron Cadurcien vient de participer brillam-
ment aux Grandes Régates de Ste-Foy-la-
Graade, qui ont eu lieu dimanche. En 
skiff, le jeune Verdier s'est classé premier 
et en yole à 4, l'équipe Combalbert, s'est 
classée 3e, remportant le 1er prix junior. 

Nos félicitations aux jeunes rameurs 
pour ces succès de début de saison. 

Véloce-Sport Cadurcien 
Voici le programme complet des Grandes 

Fêtes Cyclistes, organisées les 13 et 14 juin pro-
chains, par le Véloce-Sport Cadurcien, avec le 
concours d'HnRBYN's, le roi du virage, la Fan-
fare, de tambours et clairons, les Touristes cte 
Brive-la-Gaillarde, l'Orphéon Cadurcien et l'Or-
chestre symphonique, et la Section gymnastique 
de VAviron Cadurcien. 

Samedi, 13 juin. — A 21 h., grande retraite 
aux flambeaux, avec défilé cycliste lumi-
neux, exécutée par la fanfare les Touristes 
de Brive-la-Gaillarde (55 exécutants), grand1 

bal public sur les Allées Fénelon; Prix: 1 fr. 
Dimanche, 14 juin. — A 11 h., brillant défilé 

en musique sur les Boulevards de la Fanfare les 
Touristes de Brive-la-Gaillarde. 

A 15 h., sur les Allées Fénelon, grande fête 
sportive; défilé des Sociétés musicales et de 
gymnastique. 

Mouvements d'ensemble, pyramides, exercices 
aux appareils, des jeunes gymnastes de l'Aviron 
Cadurcien (Prix d'excellence à la Vête. Fédérale 
de Strasbourg 1925). 

HEHiiYN's, champion du monde du virage, dans 
ses sensationnelles acrobaties cyclistes. 

Cross-çountry cyclo-pédestre en miniature. 
Course de bicyclettes pour dames (5 prix). 
Course de. trottinettes pour enfants (3 prix). 
Course à la valise. 
Original carroussel cycliste organisé par les 

membres de la Société. 
Durant toute la durée des jeux cyclistes, la 

fanfare, des Touristes fera entendre des morceaux 
et défilés inédits (lor prix, Division d'excellence 
au concours de 1925 de l'Orphéon de Bacalan-
Bordeaux). 

A 21 h., sur les Allées Fénelon, grand festival-
concert par l'Orphéon Cadurcien et l'Oroftestre 
symphonique, avec un programme de choix entiè-
rement nouveau. Adieux et brillant défilé des 
Touristes de Brive. 

A 22 h., grand bal public, donné par le bril-
lant orchestre des Terpsyclioréistes (Direction 
Barrières). 

Prix des places : Bal du samedi: 1 fr.; Fête 
du dimanche après-midi, chaises: 2 fr.; entrée 
générale 1 fr. ; festival-concert et bal: chaises: 
3 fr.; entrée générale: 1 fr. 50. 

Arrondissement de Cahors 
Lauzès 

Foire. — Malgré les nombreux tra-
vaux des champs, notre foire de juin 
a eu son importance habituelle. 

Les divers champs de foire étaient 
bien approvisionnés. 

Voici les cours pratiqués : 
Gros bœufs de travail, de 5.000 à 

6.000 fr.; bœufs ordinaires, de 4.500 
à 5.800 fr.; vaches, de 4.C00 à 4.800 fr. 

Veaux, de 600 à 70J fr. suivant 
grosseur et qualité; moutons, brebis, 
de 120à 160fr. par pièce; porcs, baisse 
sensible. 

Agneaux de boucherie, 4 f r. 50 le kg. 
Lapins domestiques, 2 fr. la livre. 
Poulets, de 4 fr. 80 à 5 fr. la livre. 
Peu de jardinage. Beaucoup de 

plants fourragers. 
Nombreux marchands qui parais-

saient faire de bonnes affaires: 
Luzech 

Succès scolaires. — Nous appre-
nons avec plaisir que les élèves de 
notre excellente E. P. S. viennent de 
remporter de beaux succès aux der-
niers examens. 

Ont été reçus au concours du sur-
numérariat des postes : Jean Bar-
rière et René Cassagnes. 

Les élèves Yvon Delfour, Pierre 
Fournié, Arthur Coustillas, Marcel 
Fournol et Maurice Labruyère ont été 
admis au concours pour élèves de 
bureau à la Compagnie d'Orléans. 

Nos félicitations aux lauréats. . 
Puy-FEvêque 

Conseil Municipal. — Le conseil 
municipal s'est réuni samedi 6 juin en 
session extraordinaire pour l'élection 
des délégués à la commission adminis-
trative de l'hospice et à la commission 
du bureau de bienfaisance. Ont été 
élus : Det, Delbreil, Louis et Cbambon 
pour l'hospice ; Crayssac et Pradalès, 
conseilllers municipaux, pour le bu-
reau de bienfaisance. 

Commission des fêtes : Mauriol, 
Pourtau, conseillers municipaux, et 
Roques, débitant de tabac. 

Le conseil émet ensuite des vœux fa-
vorables à deux demandes de secours 
pour les f émanes en couches et un avis 
favorable pour une demande de sou-
tien indispensable de famille. 

Nécrologie. — Jeudi ont eu lieu, 
dans la petite église d'Issudel, les oh? 
sèques de Mme Marthe Bessières, du 
village de Bouysses, décédée des suites 
d'une longue maladie. Une nombreuse 
assistance avait tenu à l'accompagner 
à sa dernière demeure. A M. Charles 
Bessières nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Grézttls 
Mort subite. — Vendredi matin 5 

juin, de très bonne heure, M, Basile 
Froment, âgé de 70 ans, du village de 
Coulou, s'était levé pour aller faucher 
un pré situé non loin de sa maison 
d'habitation. Après avoir fauché une 
dizaine de mètres carrés de foin, il 
s'affaissa brusquement sans donner 
signe de vie. Un voisin, M. Julhia, 
l'ayant vu tomber s'em pressa d'accou-
rir, mais la mort ayant son œuvre, 
tous les soins furent inutiles. 

M. Froment souffrait depuis long-
temps d'une grave affection cardia-
que. 

Nos condoléances à la famille. 
Pesçadoires 

Nécrologie. Samedi qnt eu Heu 
avec une grande affluence les obsè-
ques de M. Lafon, ancien maire de 
notre petite commune, décédé pres-
que subitement à l'âge de 63 ans. 

Le regretté défunt possédait l'es? 
tirrie et la sympathie générales ; 
depuis longtemps const iller munici-
pal, il fut élu maire en mai 1912. 

Miné lentement par la mort de son 
fils Franck, tué à Verdun en février 
1916 et plus récemment par celle d'un 
gendre, M. Lafon ne sollicita pas le 
renouvellement de son mandat de 
maire; U fut néamoins réélu con-
seiller municipal à la quasi-unani-
mité des votants. 

Républicain sincère, attaché pro fondément aux idées démocratique*" 
il fut un administrateur modèle pî 
dont l'éloge n'est plus à faire. 

La commune entière de Pescadoires 
regrettera son administration probe 
dévouée et républicaine. 

Dans cette cruelle épreuve, nous 
tenons à assurer sa famille par. ticuîièrement nos excellents ami» 
Mme et M. Pradayrol, instituteurs 
à Fajoles (Payrac) si cruellement 
frappés de la part bien grande que nous prenons à leur immense eha-
grin. 

Nous les prions d'agréer l'exprès-
sion attristée de nos vives con. 
doléances. — L. D. 

Vire 
Recette buraliste. — Nous sommes 

très heureux d'apprendre que Mme 
veuve Savy, née Marthe Serres était 
nommé titulaire de la recette-bura-
liste de Vire. Mme Savy est notre 
compatriote ; elle a eu le grand 
malheur de perdre il y a deux ans à 
peine son mari, M. Savy percepteur à 
Seix (Ariège) décédé subitement. 

Nous adressons à la nouvelle 
receveuse-buraliste nos sincères féli-
citations en même temps que nous 
remercions la famille Naumille, des 
Arquiès, de l'amabilité parfaite et du 
dévouement inlassable dont elle a 
fait preuve dans l'intérim de la 
recette-buraliste de Vire. — L. D. 

Arrondissement de Figeac 
. j 

Figeac 
Procès verbal. — A la suite d'une 

enquête très sérieuse et très habile-
ment menée par M. le commissaire 
de police, procès-verbal a été dressé 
et transmis au parquet de notre 
ville contre la tenancière d'un débit 
mal famé. 

Au nom des pères et mères de 
familles dont les enfants fréquentent 
cet hospitalier établissement, nous 
adressons à notre actif et vigilant 
commissaire, nos félicitations. 

Cajarc 
Classe 1926. — Les jeunes gens de 

la classe 1926 sont invités à se pré-
senter à la mairie pour donner les 
renseignements nécessaires à la for-
mation du tableau de recensement 
de la classe 1926. 

Dernier délai 10 juin. 
Matériel d'utilisation pour la fa-

brication et le transport des pulpes 
de fruits. — La Cie P.-O. informe que 
le 10 juin, 3 wagons de grand modè-
le, contenant le matériel cité plus 
haut, stationneront en gare de Cajarc 
de 9 h. à 16 h. 

Nous engageons vivement les pn> 
priélaires à visiter cette installation 
qui les intéresse et dont ils peuvent 
retirer un certain profit. 

Obsèques. — Dimanche à 16 heures 
ont eu lieu les obsèques de M. Gary, 
décédé subitement à l'âge de 56 ans 
dans sa propriété d'Andressaç. 

M, Gary avait quitté Paris pour se 
reposer et avait loué à Cajarc le Café 
central pour avoir une occupation. 

Une foule nombreuse à suivi son 
cercueil. 

Nous adressons à sa veuve, à ses 
enfants et à toute la famille nos s\$-
cères condoléances, 

Teyssïeu 
Chemin rural de Planavergne. — M. 

le ministre de l'agriculture vient d'in-
former M. Loubet, sénateur, et ïv|, 
Bpuat, député, qu'il accordait, pour la 
construction du chemin rural de Pla-
navergne, une subvention de 6.133 
francs. 

Latronqulère 
Mariage. —. Nous apprenons le pro-

chain mariage de M. Renac Baptislte, 
âgé de 83 ans, de Séneillac, avec Mmie 
Bex Marie, â,g|ée de 70 ans, de Laba§; tide-du-Haut-Mpnt, 

Aux futurs époux nos souhaits de 
bonheur. 

St-Céré 
Recensement de la classe 1926. — 

Sont inscrits au tableau de recense-
ment de la classe 1926 les jeunes 
gens de la commune de St-Céré dont 
les noms suivent : 

Bonnet Aristide, Gance Jean, Cance 
Georges, Ganet Gabriel, Couzi Geor-
ges, Grouzet Eugène, Decros Louis, 
Deldou Jean, Dumeyni Charles, Faure 
Jean, Goudeneiche René, Lafon Paul, 
Laribe Louis, Lassale Pierre, Laver-
nhe Godefroy, Mezeyrac André, Pépi-
riot Georges, Rougié Albert, Sabatié 
Elie. 

Autobus. — Dans sa dernière réu> 
nion le conseil municipal a émis "le 
veau que l'autobus de Saint-Céré à La-
tronquière parte de la place de la Ré-
publique après l'arrivée du train de 
15 h. 43. 

Sapeurs-pompiers. — Nous appre-
nons avec plaisir la nomination au 
grade de lieutenant de, sapeure-porp? 
pierg de M. Joseph Mezeyrac, sergent 
à la section de Saint-Céré depuis plus 
de trente ans et titulaire de la mé-
daille du Mérite. 

Nous avons vu à l'œuvre Mezeyrac 
comme sergent, aussi nous sommes 
sûrs qu'avec lui la section des pom-
piers de Saint-Céré poursuivra sans 
défaillances sa dure tâche comme au 
temps des lieutenants FQntanjlle et 
Fréjeac. 

Nous adressons à M. Mezeyrac nos 
félicitations. 

ent de Crourdoi 
Gourdoii 

Palmes académiques. — Notre ex-
cellent compatriote M. Alfred Filliol 
vient d'être décoré des palmes acadé-
miques comme « ouvrier d'art 

Nos félicitations, 
La St-Jean. — Nous sommes heu-

reux de constater que le Comité qui a 
été nommé s'occupe activement de 
l'organisation des fêtes. 

Il a été composé comme suit : 

i 
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Présidents d'honneur : MM. Davi-
dou, maire; Dr Fontanille, sénateur ; 
M. le Sous-Préfet. 

Comité de patronage : MM. Four-
nies adjoint ; Fayet, adjoint ; Admi-
rât, conseiller municipal ; Bourret, 
conseiller municipal. 

Comité des fêtes : Président : 
M. Blanquat, président de PU. S. G., 
receveur des postes; Vice-présidents : 
MM. Ghassagnette, directeur des 
Galeries de France ; Destran Antoine 
(hôtel de l'Ecu de France) ; Trésorier : 
M. Rigal, agent d'assurances ; Secré-
taires : MM. Marcel Picou et Pierre 
Salvat ; Directeur technique : M. Al-
fred Filhol, ouvrier d'art, Officier 
d'académie ; Commissaires : MM. 
Auricoste René, Baldran Jean, De-
viens Léon, Picou Louis, Picaud 
Pierre, Peyrot Albert, Duluc André, 
Penchenat Yvan. 

Les souscriptions en ville ont 
commencées dès dimanche matin et 
promettent d'être fructueuses. 

Bourses. — Les jeunes Auricoste 
André et Fayet André, de l'école 
publique des garçons, ont été défini-
tivement reçus à l'examen des bour-
S6S. 

Mlle Rigal, de l'école primaire, a 
été aussi reçue. 

Félicitations à ces jeunes lauréats. 
Ecole primaire supérieure. — Ré-

sultats du concours des bourses; ont 
été définitivement reçues : 

3e série : Mlle Simone Goulpié ; 
2e série : Mlles Yvonne d'Arzac, 

Marguerite Fourès, Andrée Laparé, 
Odette Pons. 

Félicitations aux maîtresses et aux 
élèves. 

Union musicale. — Samedi soir un 
magnifique concert comprenant tous 
les morceaux couronnés au concours 
nous a été offert à 9 h. sur les Allées 
de la République. Tous les morceaux 
ont été très applaudis. 

De magnifiques gerbes ont été offer-
tes aux musiciens. 

Au monument des morts. — Nos 
dévoués adjoints au maire MM. Four-
nier et Fayet ont eu l'heureuse et 
délicate idée d'embellir les massifs 
de notre square du Souvenir, si aimé 
de la population gourdonnaise. 

Depuis plusieurs jours, ils suivent 
les maisons de ce quartier de la ville 
pour recueillir des géraniums de 
toutes espèces et de toutes couleurs. 

Plus de soixante de nos aimables 
ménagères ont offert spontanément 
des pots ou des boutures. 

Les divers massifs sont trans-
formés en ravissants parterres qui 
seront bientôt un véritable régal 
pour nos yeux et un nouvel hommage 
à nos chers et glorieux disparus. 

Nos félicitations à nos exellents 
édiles. 

Une chute malencontreuse. M. 
Larrive, ouvrier couvreur, âgé de 76 
ans, montait à une échelle lorsque, 
arrivé au 4e échelon, il eut une fai-
blesse et tomba si malencontreuse-
ment sur la tête, d'une hauteur 
d'environ deux mètres, sur le sol, 
qu'il perdit connaissance et qu'on dut 
le transporter d'urgence à l'hôpitab 
hospice de notre ville. 

Le médecin, traitant M. Ferrière, a 
déclaré ne pouvoir se prononcer sur 
son cas que dans quatre ou cinq 
jours. 

Nous souhaitons à cet excellent et 
bon ouvrier, une prompte guerison. 

Foire de la Pentecôte. — Favorisée 
par une belle journée, la foire du 
g jujp, dite de la Pentecôte, a eu son 
importance habituelle. 

Cours pratiqués i 
Bœufs gras, 220 à 230 fr. ; porcs de 

charcuterie, 270 fr., le tout les 50 ki-
los ; bœufs d'attelage, 4.500 à 6.500 fr. 
la paire ; bouvillons, 2.000 à 3 000 fr. 
la paire ; moutons gras, 4 fr. le kilo ; 
agneaux, 5 fr. le kilo; porcelets (ven-
te très lente), 50 à 150 fr. pièce ; che-
vrpaijx, 5 fr. le kilo. Affaires lentes 
sur tous lés marchés. 

Poules, 4 fr. g5 à 4 fr. 50; gros pou-
lets, mêmes prix ; poulets de grains, 
5 fr. 50 à 5 fr. 75 le demi-kilo ; œufs, 
3 fr. 50 la douzaine ; lapins domesti-
ques, 2 fr. à 2 fr. 25 le demi-kilo. 

* Oisons, i fr. pièce ; canetons com-
muns, 8 fr. 50 la paire ; mulâtres, 20 
à 21 fr. la paire. 

j^éguir|es et plants en quantité. 
Urarnat 

Fête de quartier. — Un groupe de 
jeunes gens de notre commune orga-

* Feuilleton du « Journal du Lot J> 39 ; 

NIETZSCHÉENNE 
»ftftfad LESUEUft 

YIïl 
Robert fut frappé du mouvement 

nerveux de la bouche avec lequel 
s'énonça ce : « Plus du tout. » Mais 
il ne consentit à rien voir, à rien de-
mander. 

« Si je reste une minute encore », 
se d'it-il. « je commettrai une infa-
mie, n 

Il se répétait ce mot depuis qu'il 
s'était mis à table, rougissant vis-à-vis 
de lui-même de l'impression qu'il em-
portait de la chambre de sa femme. 
Et il était obligé de s'en accuser, d'en 
exagérer la gravité, car la notion de 
traîtrise, d'indélicatesse, ne jaillissait 
pas d'un sentiment impérieux. Loin 
de là. Toute sa nature de mâle pro-
testait contre l'interdiction, avec une 
ijn|cons;cience qui, véritablement, était 
de l'innocence. Lucienne lui apparte-
nait depuis sept ans, et la pensée qu'il 
pouvait y avoir une signification mo-
rale ou immorale, à des caresses 
échangées tant de fois, n'était qu'une 
superposition de l'esprit, une subtilité 
de dogme sentimlental. Il fallait que 

nise, pour les 13,14 et 15 juin la fête 
annuelle du quartier de la Gare et du 
Pont Saint-Félix. En voici le pro-
gramme : 

Samedi 13 juin : 21 h., brillante 
retraite aux flambeaux ; 22 h., grand 
bal public. 

Dimanche 14 juin : 5 h., annonce 
de la fête par des salves d'artillerie, 
réveil en musique ; 8 h. à 11 h., 
aubades aux habitants des quartiers ; 
il h. 1/2, apéritif-concert au Pont-
Saint-Félix ; 13 h. 1/2, tour des quar-
tiers en musique; 14 h., ouverture 
du bal (cour de la gare) ; 15 h., attrac-
tions, jeux divers ; 16 h. à 17 h., con-
cert par la « Lyre Gramatoise » (cour 
de la gare) 18 h., tour des quartiers 
en musique par la « Lyre Grama-
toise » ; apéritif-concert au Pont-
Saiut-Félix ; 21 h., continuation du 
bal ; 22 h., grandes illuminations, 
batailles de confettis (cour de la 
gare) ; 23 h., brillants feux d'artifice, 
grand bal de nuit. 

Lundi 15juin: Continuation delà 
fête. 

Jeux divers, jeu de la poêle, course 
en sacs, course à la valise, etc. 

Nota. — Le meilleur accueil sera 
réservé aux visiteurs. Le Comité ne 
répond pas des accidents qui pour-
raient survenir pendant la durée de 
la fête. — Le Comité. 

Moirtfaucow 
Méfaits de la foudre. — Vendredi 

soir, au cours d'un orage, la foudre est 
tombée sur le pigeonnier de M. Grat 
de Roquedure. 

Elle a causé quelques dégâts maté-
riels et tué une truie. Pas d'accidents 
de personne. 

Salviac 
Un peu moins de vitesse s. v. p. — 

Les automobilistes et cyclistes qui tra-
versent notre ville peuvent remarquer 
qu'à l'entrée de notre cité et à la sortie 
se trouvent deux plaques interdisant 
de « trotter en ville », Un facétieux a 
même dénaturé le sens de cette pres-
cription mais n'insis tons pas ; ces en-
seignes ne répondent plus aux nécessi-
tés de l'heure, on ne trotte plus en ville 
maintenant ; le mot s'appliquait aux 
voitures hippomobiles d'avant-guerre, 
on y vole littéralement en soulevant 
beaucoup de poussière. A des temps 
nouveaux ii faut une formule nouvelle 
et un arrêté moderne. Nous voulons 
croire que le nécessaire sera fait par 
nos édiles municipaux qui, en fidèles 
observateurs ont pu remarquer que la 
vitesse de certaines voitures automobi-
les était exagérée dans la Grand'Rue. 

Par la mênt*» occasion on voudra 
bien ordonner la réduction de la vi-
tesse des cyclistes dans la rue Basse. 

Des accidents inévitables survien-
dront sans aucun doute, si on ne se 
préoccupe pas de ces importantes 
questions, 

Accident de bicylette. — Vendredi 
5 juin, M. Veyroux, du village de 
Lavercantière, se rendait à bicyclette 
à Salviac, lorsqu'arrivé au Mas-clu-
Favayre, les bielles de la roue se 
cassèrent et en raison de l'arrêt brus-
que M- Veyroux fut projeté dans un 
buisson. Il se releva couvert d'ecchy-
moses; M. le pharmacien Lagard, 
de Salviac, lui donna tous les soins 
que comportait son état. 

Nos meilleurs vœux de prompt 
rétablissement. 

Succès. — Nous apprenons que Ma-
demoiselle Numy Maynard, fille de 
l'estimé agent-voyer de notre ville, 
vient d'être reçue définitivement aux 
examens des bourses 2e série. < 

Nos félicitations, 
Dégagnae 

Foire. —- Voici les cours pratiqués 
à là foire du 5 juin : 

Bœufs de boucherie, de 205 à 215 fr. 
les 50 kilos; vaches de boucherie, de 
170 à 180 fr. les 50 kilos; veaux de lait 
de boucherie, de 5 à 6 fr. le kilo; 
moutons de boucherie, de 4 à 4 fr. 50 
le kilo ■ chevreaux de boucherie, de 
4 fr. 50 à 4 fr. 75 le kilo; attelages, de 
4.800 fr. à 5.900 fr.; bouvillons, de 
2.409 fr. à 3.000 fr., le tout la paire. 

Poulets, de 4 fr. 50 à 5 fr. ; poules, 
de 4 fr. à 4 fr. 25 ; lapins domestiques, 
§ fr. 5Q, le tout la livre; œufs, 3 fr. 50 
la douzaine. 

Canetons communs, de 7 à 10 fr. ; 
mulâtres, de 17 à 22 fr.; oisons, de 
4 jours, de 20 à 25 fr. ; de huit jours, 
de 32 à 3,6 fr., le tout la paire. 

Beaucoup de jardinages vendus à 
des prix élevés. 

Souillac 
Succès scolaires. — Notre école de 

garçons vient de remporter un joli 
succès. M. Soulié, instituteur adjoint, 
avait présenté trois candidats à 
l'examen des bourses des lycées et 
collèges et écoles supérieures ; tous 
ont été reçus. Ce sont : Louis Lasfar-
gues, Gabriel Soulié et Pierre Lautier. 

Nos félicitations au maître et aux 
élèves. 

Avis. —- L'Union Sportive Souilla-
gaise donne en vue du prochain 
examen du brevet de préparation 
militaire élémentaire, des cours 
d'entraînement physiques, pratiques 
et théoriques. 

Nous conseillons aux jeunes gens 
de Souillac et des environs faisant 
partie des classes 25 et 26 de se faire 
inscrire immédiatement à l'Union 
Sportive. 

Cressensac 
Le permis de chasse à 120 fr. — On 

nous communique : 
« Les membres de la Diane de Cres-

sensac et autres porteurs de permis 
de la commune, réunis à la mairie, 
le 31 mai 1925; 

» Considérant que la chasse est 
l'une des rares distractions domini-
cales de l'agriculteur et de l'artisan; 

» Qu'elle fait aimer la terre aujour-
d'hui si désertée; 

» Qu'elle est un des facteurs de la 
santé publique; 

» Que la marche et le tir qui lui sont 
consécutifs préparent la jeunesse au 
service militaire et maintiennent en 
forme les réserves; 

» Qu'en portant le prix du permis 
de chasse à 120 francs, la saison 
reviendra, munitions comprises, à 
250 francs, somme trop élevée pour 
ceux qui ne chassent que le dimanche; 

» Que la quasi-unanimité des pro-
priétaires sont décidés à ne pas per-
mettre aux chasseurs des villes de se 
livrer, sur leurs terres, à un plaisir 
qui leur est refusé par des ressour-
ces trop modestes; 

» Que la mesure envisagée provo-
quera la renaissance du braconnage ; 

» Qu'elle réduira à l'état squeletti-
que les Sociétés de chasse pour la 
destruction des animaux nuisibles 
ou entraînera leur dissolution; 

» Qu'elle amputera tous les budgets 
communaux de l'une de leurs plus 
claires recettes; 

» Que, vu le nombre minime de per-
mis demandés, elle restera inopé-
rante, sinon funeste, pour l'amélio-
des finances de l'Etat ; 

» Emettent le vœu que les 60 ou 
80 millions escomptés soient deman-
dés à des taxes ou surtaxes frappant 
les automobiles deluxe,les alcools de 
bouche et les bijoux de prix; 

» Prient leurs élus au Parlement de 
tenir compte des considérations ci-
dessus et de ne pas se prêter à ce que 
la chasse, sport populaire devienne 
un nouveau privilège des riches. » 

Souiomès 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de Souiomès dans sa séance 
du 7 juin courant a établi le budget 
supplémentaire de 1925 et le budget 
primitif de l'exercice 1926. 

M. Martin Basile et M. Lacam An-
toine ont été délégués par le Conseil 
pour faire partie de la Commission ad-
ministrative du bureau d'assistance. 

Chronique Agricole 
Office Agricole Départemental du Lot 

Société d'Agriculture et 
Fédération des Associations Agricoles 

CONSERVATION DES FOURRAGES 
Tout le monde est d'accord pour re-

connaître que la salaison des fourra-
ges est le seul moyen pratique pour 
assurer la conservation dans les 
meilleures conditions ; l'emploi du sel 
est indispensable quelle que soit la 
qualité des foins et même lorsqu'ils 
sont engrangés dans de bonnes con-
ditions, 
Avantages de la salaison 

des fourrages bien rentrés 
Les avantages sont les suivants : 
1° Le sel répandu au moment de la 

mise en grange assure au foin une 
souplesse qui le rend plus agréable et 
plus nutritif. 

2° Grâce au sel qui absorbe l'humi-

dité, l'eau de composition du foin se 
trouve retenue, ce qui empêche une 
dessiccation trop complète de se pro-
duire et supprime ainsi les poussières 
si préjudiciables au bétail ; 

3° En salant les fourrages récoltés 
secs, on augmente indirectement leur 
richesse alimentaire ; on peut en ou-
tre effectuer les diverses manipula-
tions pour la distribution journalière, 
sans perdre les feuilles des légumi-
neuses (trèfle, luzerne, sainfoin, etc.) 
tout le monde sait que ce sont les 
parties les plus nutritives et les plus 
digestibles des plantes. 
Nécessité de saler les fourrages 

défectueux ou mal rentrés 
Les avantages ci-dessus restent vrais 

pour un fourrage défectueux ou mal 
rentré ; en outre, il est absolument 
nécessaire de saler un tel fourrage si 
on veut éviter la moisissure et les 
nombreuses altérations susceptibles 
de se produire au cours de l'hiver. 

Enfin, un mauvais fourrage salé se-
ra accepté par le bétail, alors que, 
s'il n'a pas été salé, "ce dernier le re-
jettera et le transformera en litière. 

La salaison des foins doit donc se 
faire tous les ans et pour tous les four-
rages, La dépense de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 
par 1.000 kilos de foin est une réelle 
économie et une opération profitable 
en tous points : un fourrage salé reste 
vert et souple, il est plus nutritif et le 
bétail Le consomme toujours volon-
tier sans aucun déchet. 

Mode et doses d'emploi 
On étend le foin par couches et 

après chaque couche de 25 centimè-
tres environ, on saupoudre die sel. — 
Il faut employer : 

10 à 12 kilos de sel agricole poui 
1.000 kilog. de fourrages secs et bien 
rentrés ; 

15 à 20 kilog. de sel agricole pour 
1.000 kilog. de fourrages défectueux 
ou mal rentrés. 

Nature du sel à employer 
On emploie pour le salage des foins 

et l'alimentation du bétail du sel mé-
langé agricole (formule 5 bis) sel rou-
ge absolument inodore et qui n'est 
pas autre chose que du sel pur de 
consommation tel qu'on l'utilise pour 
les aliments humains, mais dans le-
quel on a mélangé du péroxyde rouge 
de fer (sans action nuisible pour le 
bétail) aiin de l'exonérer de l'impôt 
de consommation. C'est pourquoi le 
sel agricole coûte 10 francs de moins 
que le sel blanc de même qualité, ce 
qui permet de réaliser une économie 
tout en améliorant l'alimentation du 
bétail. 

HesMiIèr© heure 

En Belgique 
£a crise ministérielle 

Le cabinet Poullet est constitué 
. M. Poullet s'est rendu lundi soir à 

17 heures, au Palais Royal où il a sou-
mis au roi la liste des membres du ca-
binet qu'il a constitué. 

La composition du ministère 
Le ministère est composé, pour 

parts égales, de catholiques et de so-
cialistes. 

C'est le leader socialiste Vandervelde 
qui détient le portefeuille des affaires 
étrangères. 

LE MOUVEMENT GÛMMOHSSTË 
La propagande antimilitariste 

Le parti communiste semble inten-
sifier chaque jour sa propagande anti-
militariste pour provoquer l'indisci-
pline dans l'armée. 

Multiples arrestations 
A Versailles, deux individus ont été 

arrêtés au moment où ils distribuaient 
des tracts préconisant la désertion. 

A Marseille, un groupe de soldats a 
procédé lui-même à l'arrestation d'un 
individu qui leur remettait un tract 
contre les opérations du Maroc, 

A Commientry, la gendarmerie a pro-
cédé à l'arrestation de deux militants 
communistes, inculpés de provocation 

de militaires à la désobéissance. 
A Tours, le secrétaire de la section 

du parti communiste a été arrêté à la 
suite d'un discours contre le Maroc. 

Une statistique de celiules 
On mlande de Moscou à 1' « Ekstra-

bladet » que le nombre des « cellu-
les » jeunes communistes était le sui-
vant à la date du 1" mai. 

Allemagne, 618 ; France, 430 ; An-
gleterre, 72 ; Italie, 220 ; Autriche, 
145 ; Tchécoslovaquie, 100 ; Pologne, 
72; Yougoslavie, 24 ; Bulgarie, 94 ; 
Lettonie, 80 ; Lithuanie, 42 ; Estho-
nie, 36 ; Suède, 130 ; Norvège, 37 ; Da-
nemark, 17. 

Ces organisations sont payées pres-
que exclusivement par le « komitern » 
de Moscou. 

Paris, 11 h. 25. 

EN BELGIQUE 
Après la solution de la crise 

De Bruxelles. — La presse catholi-
que continue à blâmer la collaboration 
catholico-socialiste, dans laquelle elle 
voit l'abdication complète des catholi-
ques et le triomphe du programme so-
cialiste. 

AU MAROC 
Les espoirs d'Abd-el-Krim 

On mande de Fez- au New-York He-
rald qu'Abd-el-Krim fait courir le 
bruit qu'il sera maître de Fez avant la 
fin juin. 

L'active collaboration 
des Allemands 

Le chef Riffain est encouragé dans 
ses projets, non seulement par de 
nombreux experts Allemands qui lui 
servent de conseillers techniques, 
mais par le nombre croissant des re-
crues allemandes qui combattent dans 
les rangs des Riffains. 

LES CHANGES 
Une améliorai ion se dessine 

A la suite du communiqué publié 
hier par le ministre des finances, le 
franc a marqué ce matin une amélio-
ration sensible sur le marché de New-
York. 

Le franc belge et la lire ont suivi le 
mlême mouvement de reprise. 

A 

AU CHILI 
Echec du mouvement 

communiste 
Une dépêche de New-York annonce 

l'échec du mouvement communiste au 
Chili, les troupes ayant eu raison de la 
résistance des révolutionnaires. 

A 

EN HONGRIE 
Un formidable incendie 
De Budapest. — Un violent incendie 

a éclaté à Satarolja-Vjheli. 
55 immeubles ont été détruits com-

plètement. 
Les dégâts s'élèveraient à plusieurs 

milliards de couronnes. 

Paris, 13 h. 40. 

H. Pâiolevè au Maroc 
Au Conseil des ministres, M. Pain-

levé annonça qu'il partirait ce soir 
pour Toulouse. 

Il sera accompagné de M. Laurent 
Eynac. 

Il partira de Toulouse en avion pour 
le Maroc où il arrivera demain. 
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Madame veuve LE BRET et sa famille, 

les familles DELPOUGhT, HUGONNENG 
Henri, HUGONNENG Marc, HUGON-
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Remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie à l'occasion du deuil 
qui les a frappées et les prient de trouver 
ici l'expression de leur reconnaissance. 
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Vous ne mettrez un terme à vos souffrances 
qu'en adoptant les nouveaux appareils sansres-

Appliqués à des milliers de désespérés ils réa-
lisent chaque jour des prodiges et proeurent 
à tous ceux qui les ont adoptés la sécurité, 
la Santé et selon l'avis des malades eux-mê-
mes, la guérison définitive. Consultez tOUS 
l'émanent spécialiste qui vous fera gratuite-, 
ment l'essai de ses merveilleux appareils.! 
CAHORS, samedi 13 juin, Hôtel de l'Europe. 
GOUBDON,14,de81i.àmidi,H.delà Boule d'Or. 
FIGEA.C,15,H.delaCroix-Blanche(prèsposle). 

ON DEMANDE 

Jeune Fille ou Femme 
sachant faire un peu cuisine 

et travaillant aux champs 
TRÈS BONNE SITUATION ET BONS GAGES 

S'adresser au Bureau du Journal 

INSISTEZ !... 
Insistez auprès de votre pharmacien 

pour avoir la véritable Quintonine car il 
existe des contrefaçons qui ne possèdent 
pas les propriétés de la véritable marque. 
Refusez toute substitution qui pourrait 
vous être offerte et vérifiez le nom Quin-
tonine. 

La Quintonine est un extrait qui rem-
place avantageusement l'ancien extrai 
de quinquina : sa formule toute nouvelle 
et scientifiquement établie en fait un toni-
que et un upéritif de tout premier ordre. 
Le flacon de Quintonine 3 fr. 25. 

Pharmacie Oriiac à Cahors. 

Donnez-moi un talon 
En disant ceci, vous obtiendrez peut-

être un bon talon, mais si vous désirez 
le talon caoutchouc le plus durable et 
celui qui amortit le mieux les chocs sur 
les pavés, il faut exiger le talon portant 
la marque WOOD-MILNE. Talons tour-
nants : Hommes : 2 fr. ; Dames : 1 fr. 50 
la paire. Fabrication française. 

On demande à acheter 
DANS LA RÉGION 

Usines, Industries, Fonds de Com-
merce, Propriétés rapport ou agrément 
quels qu'en soient la nature et le prix. 

Prêts — Capitaux — Commandites 
OMNIUM IMMOBILIER 

en la Bourse de Commerce, PARIS 

Société disposant de quelques emplois 
dans la Région 

OFFRE BELLE SITUATION 
Appointements fixes et Commission 

a pers. active : Hommes ou Dames 
Travail facile.— Ecrire ou se présenter 

Hervès, 123, B<J Gambetta, CAHORS 

On demande Une Apprentie 
SE PRÉSENTER à la FEMME CHIC 

Très pressé 

A VENDRE D'OCCASION 
Menuiserie s 

DEVANTURES DE MAGASIN 
S'adresser chez M. BLANC, menuisier 

aux Ormeaux — CAHORS 

Messieurs les Actionnaires de la 
Société des KAOLINS & CARRIE-
RES DU SUD-OUEST, Maurice 
G AU DRY & C^, sont convoqués 
en Assemblée Générale Ordinaire, 
24, rue de la Darse, à Marseille, le 
trente Juin 1925, à 11 heures 
du matin. 

ORDRE DU JOUR : 

1° Rapports du Gérant et du Conseil 
de Surveillance; 

2" Approbation, s'il y a lieu, des 
comptes da l'exercice 1924. 

ML et Mme de Sernhac, les parents 
de Lucienne, qui passaient là toute 
l'année, sans préoccupations plus pas-
sionnantes que leurs mûriers et leurs 
vignes,, écoutaient, en essayant die 
comprendre, les théories que leur 
visiteur, Justin Nauders, exposait en 
termes brefs, presque cabalistiques, à 
leur gendre, Robert Clérieux. 

Nauders revenait d'Italile avec, sa 
fille. Lui, s'était rendu à Milan pour 
assister aux fameuses expériences dé 
gutta-brolle. Quant à Huguette, elle 
n'avait pas manqué de bonnes rai-
sons pour souhaiter ce déplacement. 
Maintenant, tous deux flânaient en 
auto le long de la Côte d'Azur. 

Et Robert aussi était là, venu avec 
Lucienne pour chercher leur petit 
André, tout à fait guéri de la rou-
geole et de ses suites. 

(A suivre) 
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Robert si'attachât violemment au sou-
venir de Jocelynei, évoquât oelleMci de 
toute sa force, et se représentât, sui-
vant les plus délicates casuistiques de 
l'amour moderne, ce qu'il y aurait 
d'avilissant pour lui-même, oomlme 
ppur les deux femmes qu'il aimait 
— bien que si différemment — dans 
cette concession à l'aveugle désir, 
pour qu'il trouvât le courage de rega-
gner sa chambre. Après son veuvage 
d'un mois, après les excitations de la 
querelle et dte la réconciliation, dans 
là reprise bouillonnante de sa vie phy* 
sique, ses sens oubliaient tout, sinon 
le piège retrouvé des habitudes, des 
parfums, de la facile joie conjugale. 
Et il y avait aussi une lâcheté com-
plice, qui le portait à endormir les 
derniers soupçons de Lucienne. 

11 eut honte. Il rentra chez lui. Mais 
voici qu'en dépit de l'évocation ar-
dente de Jocelyne, une autre image 
passait obstinément sur son cceur ; 
celle de la petite figure contractée, 
dans la pièce voisine, et cette torsion 
angoissée de la bouche, quand elle 
avait dit : « Plus du tout. » 

Comme tout cela était triste !... Que 
faire ?... Clérieux gisait, sans som-
meil, dans l'obscurité. Il se disait : 
« Ah ! les femmes... J'avais bien be-
soin de cela ! » Et il les voyait, ne 
pouvait les exorciser hors de son être, 
ni l'une ni l'autre. Et il murmurait : 
« Elles n'ont pas plus d'e chance que 
moi !... » 

A travers la porte filtrait une lu-
mière rosée de veilleuse', venue de la 

chambre de sa femme. Il regardait 
cette lumière. Il prêtait l'oreille. 
« Pauvre Luee... Elle ne dort pas non 
plus, je parie. » 

A un moment, il crut entendre 
comme des paroles gémies à voix 
haute, 11 se dressa. Ce l'ut plus fort 
que lui. Il courut, ouvrit la porte. Où 
donc était Lucienne ? Rien !... Per-
sonne !... L'oreiller vide ! 

Une terreur arrêta, puis précipita 
le cceur do Robert, II s'avança, fut 
près du. lit, rabattit les couvertures. 

Lucienne était là. Le visage contre 
ses mains, dans une attitude recro-
quevillée, et misérable au delà de tout, 
elle pleurait, doucement, sans arrêt, 
sun s fin, comme ai elle devait pleurer 
ainsi toujours. 

— « Luce !... pauvre petite La-
ce !... » cria Robert. 

Il fut plus près d'elle encore. Il là 
saisît toute dans ses bras. Et fi sentit 
qu'en lui-même les raisonnements 
s'évanouissaient... Et il ne se lit plus 
de reproches. Parce que, dans son 
étreinte, frémissait mieux qu'une pal-
pitation de la chair. Entre ses bras 
refermés, il possédait autre chose 
qu'une parcelle de plaisir. Par l'émoi 
de tout son être, il participait à l'infi-
nie pitié et à l'infinie misère hu-
maines. 

IX 
Qu'il faisait bon vivre, ce jour-là, 

sur la terrasse de Sernhac, autour de 
la table où se trouvaient servis le café 
et les liqueurs du déjeuner ! 

Le vieux domaine de Sernhac, pro-
priété héréditaire de *a famille de Lu-
cienne, est un de ces lieux qu'habitent 
des charmes anciens, et où le cœur se 
sent repris à l'idéal d'autrefois, On y 
rêve d'une vie paisible, endiguée par 
d'honnêtes coutumes, peuplées d'en-
fants et de serviteurs, soumise aux 
faveurs intermittentes des saisons, 
suffisamment occupée par les calmes 
travaux agricoles, mais riche en loi-
sirs pour la méditation, le songe, 
l'abondance des souvenirs, 

l à maison offre une façade longue 
et busse-, avec de hautes fenêtres à 
petits carreaux. Contre dites dalles; de 
la terrasse, par endroits, le crépi de 
ses murs craque un peu sous la pous-
sée dte quelque vieux pied de vigne 
pu d'un rosier arborescent. Et de sou-
ples bras fleuris l'enlacent avec 
amour. 

Elle s'élève à l'angle d'une espla-
nade, que borde, du eôtè de la mer, 
une rangée de platanes énormes. Ces 
platanes', récemment taillés, mon-
traient, en cet admirable après-midi 
d'avril, leurs troncs bossués, trapus, 
plaqués de jaune et de gris, avec les 
moignons de leurs maîtresses bran-
chesi, encore dépourvus du moindre 
jet de verdure. Au delà, c'était l'an-
tique balustrade de pierre, dorée par 
tant d'étés qu'on ne les comptait 
plus, — ces étés de la Méditerranée 
qui mettent à toutes les constructions 
humaines une fauve patine, précieuse 
comme les reflets d'un métal rare. 
Au-dessous de cette esplanade, un 

verger immense ressemblait au jar-
din des Hespérides, avec des massifs 
d'orangers, de citronniers, et la pro-
fusion multicolore de ses fleurs sau-
vages. Il s'étendait jusqu'à la route 
contournant le golfe de Fréjus. Çà eL 
là, un pin parasol faisait valoir, par 
sa tache lourde et sombre, la légèreté, 
la finesse de ton dès lointains. 

A droite, le promontoire de Saint-
Tropez se devinait, noyé de soleil, par 
la tache mauve qu'il faisait dans le 
resplendissement de lumière. A 
gauche, et en arrière de la maison, 
c'était le fouillis verdoyant des bois, 
— ces bois clair-semés de Provence, 
à peine nombreux, tant le feuillage y 
est sec et léger, mais où cuisent et 
fument dans la chaleur, les cassolet-
tes, les sachets, les philtres grisants, 
de cette terre aromatique : menthes 
et romarins, thyms et lavandes, 
sèves et résines. Car ici, c'est la terre 
qui impose son parfum à la mer. Les 
navires le recueillent dans la brise, 
au large. Tandis que l'Océan, lui, 
souffle à ses rivages une si violente 
haleine, que les distantes prairies 
étalent une humide llore imprégnée 
d'iode et de sel. 

Sur cette terrasse de Sernhac, au-
tour du café servi, se tenait un 
groupe de personnes, dont les indivi-
dualités marquaient le contraste en-
tre la paisible existence que symbo-
lisait l'ancienne demeure et l'inten-
sité de nerfs et d'âme indispensable 
pour vivre entièrement celle d'au-
jourd'hui. 
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» ' 250 
» 225 
» 196 
«'187 
» 201 
»!274 
» 200 
»|276 
» 239 » 
»'230 » 

50 198 50 
50 193 » 

» 182 » 
75'266 » 

»Î270 J> 
50 240 » 
Ï|206 50 

» 
3) 

20 .. 
15 .. 
20 .. 
30 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 50 
U .. 
11 .. 
12 .. 
9 

25 .. 
28 75 
30 

4 "fo 
4 o/o 
25 .. 
5 "A 

31/2 «/ô 

1865 4 0/0 |634 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0.... 
1894-1896 
1398 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0.... 
1905 2 3/4 0/0.... 
1910 2 3/4 0/0.... 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib. 
1921 lib 
DVasanal IÔ2J .., 

300 
323 
320 
167 
167 
197 
182 
190 
301 
153 
156 
157 
250 

.1380 

. 430 

» 640 » 
» 300 » 
»!335 » 
»;326 25 
» 1,72 » 
» ) 167 » 
» ,195 v 
» 182 » 
» 195 » 
» 304 v 

50 152 » 
» ■ 155 » 
» 155 » 
»;245 » 
» 375 » 
» 429 » 

15 
30 
15 
15 
12 50 

Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 Î221 
Nord30/0(Nouv.S.B.)|216 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 201 
Nord 6 0/0 1921 275 
Orléans 6 0/0 |294 
Orléans 50/0........!264 
Orléans 4 0/0 )222 
Orléans 3 0/0 1220 
Orléans 3 0/0 1884... 1495 
Orléans 21/2 0/01895.! 190 
OrléansG. C.3 0/01855 209 
Orléans G.C.60/0192H275 
Ouest 3 0/0 1207 
Ouest 3 0/0 nouveau,!185 
Ouest 2 1/2 0/0 1 » 

» 196 
»!l88 

25!19i 
»'265 
» 295 
»!27i 

280 
50 215 

»!210 
»'206 

:0'251 
»;270 
»,239 
» 215 
»'205 
» 196 
» 191 
»'209 
» 253 
» 200 

25 188 
»'192 

(Il 
•p a 

plus rigoureuse exactitude ; des scènes 
admirables, âpres, vraies, qui font 
songer à Zola... 

Le tout, écrit d'une plume alerte, 
sobre quoique élégante, vigoureuse 
quand il le faut, forme un ensemble 
émouvant, d'une probité, d'une sensi-
bilité exquise. 

Prix 
En Préparation : 

né^s », roman. 
La Pensée Française Editeur 103, Bd 

Magenta, Paris. 
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Les Prédesti-

LE PARLEMENT ET L'OPINION 

La semaine parlementaire a été fer-
tile en incidents. Les événements poli-
tiques, avec la rentrée des Chambres, 
sont devenus plus vifs. Les couloirs 
sont agités. Les passions et les convoi-
tises sévissent. C'est la lutte au sein 
du Cartel par les requins ministériels. 

Le Parlement et l'Opinion a recueilli 
tous les potins et toutes les histoires. 
Le n° du 5 ju n est des plus intéres-
sant à consulter. 

Vient de paraître 

4 o/o 

Valeurs étrangères 

Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0.. 
H usae conso Sidé 4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russes 1/2 0/0 or .1894 
Russe ô 0/0 or 1906 . 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0 amort.1895 
Turquie Datte Ottom, 
Turquie Ott. 5 0/01914 

338 
225 
454 
292 
64 
15 
10 
9 
8 

17 
11 
44 
60 
33 

349 » 
230 « 
4ô5 * 
300 

66 75 
15 70 

9 95 
8 90 
8 60 

17 » 
lu 70 
43 D 

60 90 
34 10 

Paul LEBOIS 

La Rédemption 
Tout d'abord, un cadre d'une beauté ~ 

sans égale, les environs du Mont St-
Michel, de « l'Unique Baie », les pol-
ders, les premiers vallonnements des 
collines de Bretagne, avec, au fond, le 
Mont, la « Merveille », s'estompant 
dans le bleu, se détachant dans les mi-
rages de l'aube et du soir-

Une intrigue attachante : la lutte 
d'une femme opprimée contre un 
amour coupable. Lutte passionnante, 
tragique même, lorque tous les res-
sorts moraux s'écroulent en elle : 
amour maternel bafoué ; religion dé-
faillante ; amour conjugal méprisé... 

Puis la faute... faute qui ne diminue 
pas notre intérêt pour l'héroïne : on 
la comprend, on l'excuse ; elle est très 
humaine ; qu'en dire de mieux ? 

Enfin, l'œuvre de Rédemption, le sa-
crifice accepté, voulu par la femme 
pour que la faute soit effacée, pour 
que l'amant puisse ailleurs trouver le 
bonheur. 

Des comparses bien campés, très 
vrais et représentatifs du pays ; des 
mœurs, des coutumes étudiées avec la 

REVUE BLEUE 
Fondée en 18S3 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 6 Juin 1925 
1. La Littérature latine au Moyen-

Age, par Edmond Faral, Professeur 
au Collège de France ; 2. L© Dernier 
(Nouvelle), par Georges Duhamel ; 3. 
Un Oncle de Lamartine : M. de Mon-
ceau, par G. Latreille, Professeur à la 
Faculté des Lettres ; 4. Portraits 
d'Hommes d'Etat étrangers : M. Aus-
ten Chamberlain, par Augustin Léger ; 
5. Poèmes, par Armand Godoy ; 6. La 
Politique étrangère : La Politique an-
glaise et la France, par L. Dumont-
Wilden ; 7. La Philosophie : La Doc-
trine de Saint-Simon, par D. Parodi, 
inspecteur Général de l'Instruction Pu-
blique ; 8. La Poésie : Lettre ouverte 
à Charles Maurras, par Alfred Droin ; 
9. Le Théâtre ; Sainte Jeanne, par 
Gaston Rageot ; 10. Les Concerts : 
Hommage, par M. Lacloche ; 11:. La 
Quinzaine Politique : Pologne, par 
Kurnatowski. — Yougoslavie, par Bo-
rivoïê B. Mirkovitch ; 13. Bulletin Ma-
ritime. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger: 2 fr. 50. 
— Paris, 280, boulevard Saint-Germain (Vil»), 
Téléphone : Fleurus, 02-29. 

té de Bordeaux. — « Le grand projet 
politique d'Henri IV à la veille de sa 
mort », par le vicomte De Noailles. —■ 
« L'Homme fragile », par Georges An-
dré-Cuel. — « La Situation politique 
en Belgique et la Crise ministérielle », 
par Paul Schricke. 

France : Un as, tf) fr. ; ils mois, SI tir. ; 
troi» mois, 11 fr. r— Etranger : Un am, » fr. t 
»J.x mois, 48 fr. ; trois mois, 22 fr. 

Pion, i, me Garancièrc, Paris. L§ tîESi&ro : 
! francs. 

Àbonnez-vou» à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 30 
mai 1925 : « Un Homme d'amour ou 
la vie de Franz Liszt. I. La Jeunesse », 
par Guy de Pourtalès. — « La vieilles-
se est-elle inévitable ?. », par le docteur 
Pierre Mauriac, Professeur à la Facul-

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du l\l° 220 (Juin 1925) 

Ampère, par M. Cl. Barjac. — Réa-
nimation du cœur, par le Dr H. Bou-
quet. — Lord Curzon, par M. Georges 
Roth. — Edouard Estaunié, par 
M. Félix Guirand. — Traité de 
grammaire comparée des langues 
classiques, par M. Albert Dauzat. —-
La Vie héroïque de Guynemer, par 
M. Ch. LeGoffjc. — Général Lanrezac, 
par M. Léon Vergenne. — Politique 
intérieure et extérieure (Avril), par 
M. Jules Gerbault. — Radiotélé-
graphie, par M. J. J. Verdier. — 
Suzanne Reichenberg, par M. Léon 
Abensour. — La Notion fiscale de 
Revenu, par M. Claude Seymart. — 
Sociétés à responsabilité limitée, par 
M. A. Piot. — Le Port de Strasbourg, 
par M. Jacques Benoist. — Sun Yat 
Sen, par M. Lucien Bec. — La Vielle, 
par M. L. Bargeton. — Le mois 
littéraire, scientifique, théâtral et 
cinématographique, musical et artis-
tique, financier, etc. — 61 gravures 
et 1 carte. — Le numéro 3 francs. 
En vente chez tous les libraires et 
librairie Larousse, 13-17, rue Mont-
parnasse, Paris (6e). 

ETUDE 
DE 

Me René BILLIÈRES 
AVOUÉ 

63, Boulevard Gambette, à Cahors 

DIVORCE 

D'un jugement contradictoire ren-
du par le Tribunal Civil de Cahors 
le vingt-trois janvier mil neuf cent 
vingt-cinq, enregistré, entre le sieur 
Marc-Victor LEYMON, forgeron à 

Vire, oanton de Puy-l'Evêque, de-
mandeur, ayant Maître BILLIÈBES, 
pour avoué, et la dame Julie LEY-
GUES, son épouse, domiciliée de 
droit avec lui mais résidant de fait à 
Luzech, défenderesse, 

Il appert que le divorce d'entre les 
époux a été prononcé au profit du 
mari et aux torts et griefs de la 
femme. 

Pour extrait certifié conforme par 
l'avoué soussigné. 

Cahors, le 8 juin 1925. 
R. BILLIÈRES. 

rOsk^ 

LA PH0SP 

ANIS 

MARSEILLE 

La sécurité du con-
sommateur exige une 
marque connue 

iflwsBERGER 
est supérieur a cause 

du choix des alcools et des 
plantes rentrant danssacom-
posi tion 

Efc.s Claude BERGER etC-cMarseille 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

remplace avantageusement ÎWILE de FOIE de MORVE 
s et les préparations iodotanniques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

ego 

La Phosphiode GARNAL 
et ïe Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Parti 

Docteur en ïtdeeine de la Fawltl de Parie 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARftAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fola 
de Morue associas à du Phosphate de Chaux assimilable et a tis 
l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède oontre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronohltes aiguës ou chroniques, et de toutes les afifictions de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

Î3«3 JPS3LÏHL§£ Totilottse par Càliors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S f?'lWf ( départ. 
BRIVE... fPxé? ( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnae 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j ( départ . 
Sept-Ponls 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussaue 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

1", 2-, 3' cl 
» 
» 
» 

4 30 
7 22 
7 41 
8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9- 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
U 51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
16 46 

1", 2" 
22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3' cl. V, 2", 3* Cl. 1", 2' 
10 
10 
16 
16 
18 
18 

23 
44 

55 
82 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
55 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
23 
33 
46 

15 
26 

, 3' cl. 

8 
20 
40 
48 
30 
37 

19 19 

20 
20 

21 
22 

24 
28 

31 
22 

3* cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 
17 
23 
23 

0 
1 

12 
12 
18 
54 

39 
43 

43 
31 

23 43 
1 19 
1 26 

19 
20 

2 
2 
4 
4 

1", 2', 3' cl. 

9 

50 
2 

19 
27 
16 
24 

5 30 

6 11 
6 16 

4 
29 

4 57 8 26 

21 
21 

3 
3 
5 
5 

15 
27 
27 
35 
17 
24 

6 6 

12 
16 

25 
18 

1",2% 3-cl. 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 10 

ï>€3 Toulouse à. Paris jJSLr Caiiors 
OMNIB. OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j ^rr • f dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnae 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Cliap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE...... j l' 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs. 
(1) Un train mixte par 

I 1", 2", 3" cl. 

5 
6 23 
7 3 
7 .40 
7 48 
7 59 
8 7 
8 32 
8 39 
8 47 
9 1 
9 14 
9 25 
9 34 
9 52 

10 
10 10 
10 17 
10 23 
10 40 

7 
35 

11 
11 

» 

1", 2-, 3' cl. 

6 28 
9 43 

10 24 
11 6 
11 15 
11 27 
11 35 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 -45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

EXP. 

1", 2", 3" cl. 

10 9 
11 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

OMNIB. 

1™, 2\ 3" cl. 

13 40 
16 
16 40 
17 18 
17 26 
17 37 
17 45 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 51 

EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

1", 2*, 3* Cl. 1'*, 2', 3" cl. 

19 43 
20 33 

21 37 
21 41 

23 31 
23 40 

8 42 
8 54 

20 23 
21 13 
21 39 

22 21 
22 25 

23 11 

23 37 

0 16 
0 26 
9 8 
9 20 

23 1 
23 47 

0 46 
0 50 

2 28 
2 35 

23 25 
0 11 

1 10 
1 15 

2 53 
3 

10 43 
10 55 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

t de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

Kt-Benis-près-BSartel et Aurillac 

St-Denis-prôs-Martel. 
Vayrac 
Rétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac. 
Laval-de-Cère ....... 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

29 
38 
43 
52 
11 
19 
31 
54 
11 
30 
12 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 17 
15 38 
15 55 
16 12 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 86 
18 53 
19 11 
19 57 

Anrillac à St-Benis-près-Sîartel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Lavàl-de-Cère , 
Port-de-Gagnac 
Brelenoux-Biars ...... 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac _ 
S t - D en i s - pr è s - M a f t e 1 

45 
57 
14 
31 
39 

2 
11 
17 
28 
36 

9 54 
10 35 
10 47 

12 
12 

17 
17 
18 
18 
18 
11) 
19 
19 
19 
19 43 
19 50 

14 
58 
12 
32 
5Î 

» 
17 
27 
34 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Benis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 51 

8 6 

8 11 

8 20 

8 31 

6 50 

8 1 

8 44 

10 55 

1.1 20 

11 27 

11 56 

12 9 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 48 

13 53 

14 2 

14 12 

» 

17 35 

19 15 

19 28 

i-5 -R 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
12 41 

12 56 

13 2 

S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 

5 58 

6 46 

7 1 

7 8 

7 14 

7 31 

7 42 

8 23 

» 

9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 49 

13 36 
13 43 

14 30 

15 25 

13 7 
13 17 

» 

17 15 

18 9 

19 

20 19 

21 10 

15 45 

16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 

19 49 

20 

20 45 

» 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J' 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Fiaujac (halte)... 
Graniat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE....... ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 57 

2 47 

3 19 
3 34 
4 2 
4 16 
4 57 
5 10 
5 28 
6 3 

» 
6 54 
7 9 

8 17 
8 32 
8 43 
8 55 
9 6 
9 19 
9 41 

18 58 

» 
» 

10 24 
10 35 

» 
» 
» 
» 

' » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 49 
11 4 
11 
11 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 
15 
15 43 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
18 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

37 
51 
29 
43 
4 

15 
24 
39 
49 

3 
13 
23 
33 
43 

30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT j 
Carsac 
Grolejaç 
St-Cirq-Madeloh 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

29 
40 
48 
55 

3 
13 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44, 
51 
59 

9 

» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejaç 
Carsac 
SARLAT 

à Sarlat 
6 
(i 
6 
6 
6 
6 

9 
38 
29 
41 
58 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- I arr. 

Martel ( dép 
Montraient 
Rocamadour 
Graniat 
Fiaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

19 25 
4 5 

4 47 
4 53 

5 57 

6 23 
6 33 
6 48 

11 13 

21 
8 

15 
2 

27 
38 
47 
59 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
48 
58 
30 
29 

22 5 
12 36 
13 
13 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
16 
21 

7 31 
16 3 
16 28 
16 37 
16 46 
16 52 
17 5 
17 24 
17 37 
17 50 
18 1 
18 10 
18 31 
18 41 
18 52 
23 7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 50 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelie (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssàc (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 

8 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

6 
14 
2-4 
28 
38 
45 

4 
13 
21 
29 
42 
48 

18 25 
18 33 
18 42 
18 46 
18 56 
19 2 
19 15 
19 18 
19 27 
19 35 
19 43 
19 55 
20 

21 
21 6 

De Jvifoogï à. Cahors 
dép. LIBOS. 

Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelie (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
18 
29 
36 
44 
52 
58 

9 
18 
23 
29 
37 
44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 56 
16 3 

17 46 
17 53 
18 4 
18 11 
18 19 
18 27 
18 33 
18 45 
18 55 
19 
19 6 
19 14 
19 21 

20 34 
20 40 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

jy& Caliors ÈL Capdenae 
(i) 

18 50 CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignàc 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

44 
55 
38 
19 
29 
45 
53 

3 
12 
30 
43 
55 
10 
24 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 48 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors ; les 3 janv., 3 août, 
3 nov. ; le ltr des auires mois, ainsi que le samedi après le 10 de 
chaque mois. 

13o Oo/pdeariQ.© èk Cahors 
CAPDENAC. 
Lamadeleine. 

Montbrun 
Cajarc 
Calvignàc 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

'20 
32 

7 43 
7 51 
8 2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
14 
14 

26 
42 
56 

7 
24 
37 
47 
57 

5 
27 
31 
45 

9 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 

» 
» 
» 
» 
B 
)) 
» 
» 
» 
S. 
» 
» 
» 
» 


